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MUSIQUE

Sylvain Lelièvre :
20 ans de chanson
Après 20 ans de poésie et de chanson, 
Sylvain Lelièvre a failli tout laisser tomber 
Mais il revient, plus décidé que jamais, 
avec un nouveau microsillon page 5

ARTS V I S U E L. S

De la photo aux 
quatre coins de la ville
L'événement •• Mirabile Visu », disséminé 
dans divers musées et galeries de Québec, 
témoigne des multiples tendances de l’art 
de la photographie aujourd'hui. Tout un 
monde à explorer, page 8
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» Le coeur net », premier 
roman de Sylvie Moisar
Après avoir publié quelques nouvelles, 
Sylvie Moisan, de Québec, vient de publier 
son premier roman, sur le thème des 
rapports hommes-femmes. Anne-Marie 
Voisard l’a rencontrée, page 12

Cahier S ARTS ET SPECTACLES LE SOLEIL

Les «Plaques 
tectoniques» à 
l'Implanthéâtre

Le temps détale, la pre­
mière des « Plaques 

tectoniques » se tiendra 
le jeudi 16, soit dans 

treize jours, à l'Implan- 
théâtre. Robert Le­

page nous rencontre à 
l'heure du lunch, en­

tre deux répétitions. Il 
prendra une bouchée 

au vol, avant de se re­
mettre au travail.

Robert Lepage photographié entre deux répétitions à l'Implanthéâtre

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Récit étagé, omniprésence de la méta­
phore, récurrence de signes... Les Pla­
ques... se dérobent à la description. Une 
anecdote en traduit partiellement l’es­
prit: le jour où leurs auteurs-acteurs ont 
repris le collier, à Québec, San Francisco 
a tremblé. À un moment datable, donc 
historique, nous avons pris fait doulou­
reux des forces qui refaçonnent inlassa­
blement la Terre, forces qu’étudie la 
science de la tectonique.

Ce qu’essaie d’illustrer le spectacle 
orchestré par Lepage, c’est qu’il en va 
des cultures et des personnes comme 
des ensembles tectoniques: elles sont en 
continuelles interaction et mutation. 
Tantôt elles s’éloignent, tantôt elles se 
rapprochent, se choquent et se dislo­
quent. Leur dérive engendre des ten­
sions qui se libèrent plus ou moins subi­
tement, de façon très destructrice 
parfois. Le paradoxe veut que ces boule­
versements soient des creusets de vie 
nouvelle.
Aménagement particulier

À création spéciale, lieu scénique par­
ticulier. À l’Implan, le Repère reconstitue 
autant que se peut le décor de la premiè­
re représentation des Plaques, au Festi­

val d’Harbourfront (Toronto), en juin 
1988.

Aménagement à peu près similaire de 
la salle donc, ce qui en réduira la jauge à 
quelque 200 places. Des échafaudages 
entourant la scène rectangulaire offri­
ront une vue en plongée. Le public verra 
vingt chaises, de l'eau et un puzzle du 
« radeau » primitif du géophysicien We­
gener. Selon sa théorie de la derive des 
continents, en effet, les terres immer­
gées n’en formaient originellement 
qu’un seul. La ressemblance avec l'essai 
torontois s’arrête à l’amenagement 
spatial.

« Les plaques ont été fractionnées, 
réécrites et reagencées, explique le met­
teur en scène. Notre processus de créa­
tion ressemble d’ailleurs au processus 
géologique: au début, la matière était 
brute et froide, nous avions plein de 
bonnes idées, mais pas de spectacle ». 
Comme à Montréal, au rendez-vous pré­
maturé du Festival des Amériques, en 
juin dernier. « C’est beaucoup plus re­
laxe cette fois », assure-t-il.

Trois histoires
On s’est arrêté à trois histoires se ra­

mifiant en differentes plaques ou ta­
bleaux. À travers la genèse vénitienne 
d’une femme-peintre, l’exil newyorkais 
d’un membre de la lignée des célèbres

gastronomes Brillat-Savarin et la migra­
tion, vers New York egalement, d'un 
transexué montréalais, on assiste au 
choc des cultures, des genres et des sen­
timents; à des ruptures et à des 
retrouvailles.

Racontées de manière synchronique, 
les trois histoires mais n'en perdent pas 
pour cela leur autonomie. Simplement, 
des protagonistes de certains tableaux se 
retrouvent figurants de d'autres. Me­
lange des cultures, hasards de la vie. À 
chaque récurrence, « les cléments pren­
nent un sens nouveau ».

Si à Montréal, les créateurs du Repere 
voulaient « trop dire de choses », ils sem­
blent cette fois, si on en croit Robert 
Lepage, toucher à l’essentiel. Plus ils 
cheminent dans la tectonique théâtrale, 
plus s’approfondissent en eux les motifs 
et emotions de leurs personnages, plus 
ceux-ci se chargent de sens.

En bout de ligne, ce qu'ils souhaitent 
voir se dégager de leur spectacle, c’est 
l’impression « d’une humanité en gesta­
tion ». L’impression qu’il y a dans les 
mystères de l’existence comme dans

Suite 
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IL Y AVAIT LONGTEMPS QU’UN FILM 
N’AVAIT CHARMÉ LE COEUR ET L’ESPRIT 
D’AUTANT DE PERSONNES.

LES CRITIQUES SONT EXTRAORDINAIRES

«Michel 
I BLANC
I Sandrine 
■ BONNAIRE

LES MEDIAS

. UN DES MEILLEURS FILMS DE 
1989, UNE AVENTURE ENLEVANTE 
A NE PAS MANOUER Un film 
merveilleux qui pourrait bien etre le 
plus grand film d'aventure jamais 
tourne...»
—J Crmrner GANNETT NEWS SERVICE

LE PUBLIC

■ UN DES FILMS LES MIEUX FAITS 
POUR UNE SORTIE PARENTS- 
ENFANTS Suffisamment drôle et 
amusant pour divertir les enfants, et 
suffisamment subtil et imprévisible 
pour captiver les adultes »
— Michtel Dmrr PARENTING MAGAZINE

• UN DES FILMS LES PLUS BEAUX .-LE MEILLEUR FILM JAMAIS FAIT
ET LES PLUS DIVERTISSANTS QUE SUR CET ANIMAL
VOUS PUISSIEZ VOIR Quelles que The Fund For Animals le
soient vos attentes, vous ne serez pas recommande sans reserve.»
déçus Ce film pourrait être aux années -c Amcry presidcnt the ivnd rc/H animals inc
90 ce que E T a ete aux années 80 »
—R Osborne. THE MOVIE CHANNEL

DEPUIS SA SORTIE INTERNATI0NA1E TOT CETTE 
ANNEE l OURS A PUIVERISE TOUS LES RECORDS 

AUX GUICHETS ET SE CLASSE DEJA PARMI l UN 
DES PLUS GRANDS SUCCES DU CINEMA

L’OURS
version française de:

THE BEAR
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S«m . dim.: 13h30, 
16h, 18h45.

21 h 05
-Une très grande maîtrise 
à tous les égards»

• PIERRE LEROUX 
JOURNAL DE MONTRÉAL

Cinéma Plus 
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PatriceI LECONTE ^
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“UN DES PLUS GRANDS SUCCÈS DE L’ANNÉE
- JOT S*gei 0000 MOBNiNC

"ABSOLUMENT CHARMANT... 
MAGNIFIQUE SCENARIO.

ON N'AVAIT OUBLIÉ A QUEL POINT JOHN TRAVOLTA 
POUVAIT ÊTRE CHARMANT ET VULNÉRABLE, KIRSTIE 

ALLEY DONNE LA PLUS GRANDE ET LA PLUS 
ATTACHANTE PERFORMANCE DE SA CARRIERE "

- Chris Willmon, LOS ANGELES TIMES

^AOK WHO'S lALKMGl
Sam , dim : 136, 
15605. 17610, 
19 6 20,21630
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Le nouveau havre outaouais de Robert Lepage
Créateur sans frontière, Robert Lepage se retrouve aujourd’hui à 
la direction artistique du Théâtre français du Centre national des 
Arts, un théâtre institutionnel. Étonnant, non? « On me donne

les moyens de faire les choses dont j'ai envie », renvoit-Ü 
simplement. D y a plus. Avec les moyens du rêve, peut-être a-t-ü 
trouvé un havre.

Les Plaques...
(suite de la page I)

ceux des profondeurs terres­
tres une force agissante qui, 
contre tout obstacle, remodele 
et enrichit sans cesse la vie.

Présentées en collaboration 
avec le Festival de Theatre des 
Amériques, Les Plaques tecto­
niques ont été conçues par 
Normand Bissonnette, Lorrai­
ne Côté, Richard Fréchette, 
Sylvie Gagnon, Marie Gignac, 
Robert Lepage, Michael Levine 
et François Pick. Tous sont de 
la distribution, sauf Michael 
Levine qui signe la scénogra­
phie, avec le concours de 
Louise Fillion et Jean Hazel.

Musique de Michel Gosselin, 
éclairages de Lucie Bazzo et 
Robert Lepage, chorégraphie 
des combats de John Pyper- 
Ferguson, assistance a la mise 

en scène de Jean-Frédéric Mes­
sier de Philippe Soldevilla et 
regie d’Allain Roy. A l’affiche à 
20h, du mardi au samedi, jus­
qu’au 14 décembre. Matinée à 
15h, les dimanche 26 novembre 
et 3 décembre. L’admission aux 
avant-premières des 16, 17 et 
18 est de 11$. En autre temps, 
elle sera de 13$ en semaine et 
de 15$ les fins de semaine. Bil­
lets en vente dans le réseau Bil- 
letech. Renseignements au 
529-2183.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Consciemment ou non, il l’appe­
lait, ce mur de protection que pro­
curent des obligations officielles 
et connues de tous. «J’avais be­
soin de me ramasser », avoue-t-il.

Depuis six mois, il s’impose un 
rythme de vie infernal Début sep­
tembre, nous faisions état de ses 
nombreux engagements pour la 
rentrée. Il y avait la plein compte 
d’homme, mais compte incomplet. 
Notre liste essentiellement do­
mestique de ses « devoirs » passait 
trop vite sur le siege toujours plus 
pressant qu’exercent sur lui les at­
tentes de l’étranger.

Même en Europe, il a peine à 
se sauver du téléphone. Il y a sé­
journé un mois au début de la sai­
son. Entre autres à Londres pour 
recevoir, devant l’auditoire de la

télé britannique, son prix de mise 
en scene pour Polygraphe De la, 
petit saut a Glasgow, en Écosse 
Foyer de l'année culturelle 1990 
de l'Europe communautaire, la 
ville accueillera Les Plaques tecto­
niques à cette occasion. Il lui fal­
lait donc faire rapport de l’état des 
préparatifs de la création et des 
conditions de sa representation 
là-bas. Devait suivre un déplace­
ment en Espagne. L'année 1992 
sera espagnole: Jeux Olympiques 
a Barcelone, exposition universel­
le à Séville: il n’est pas impossible 
que Les Plaques... dérivent 
jusque-là.

Les convenances comman­
daient aussi une visite aux Pluk- 
ker, les agents du Repere à Ams­
terdam, qui élaborent une énième 
tournée de La Trilogie des dra­
gons, dans la version de six 
heures celle-là; de prêter une 
oreille attentive a une proposition

de mise en scène d'une piece de 
répertoire, au National Theatre 
(Londres), et non moins de révé­
rence a une approche similaire 
d’un théâtre français. Il a dû aussi 
se prêter à des interviews à la 
chaîne de télé britannique Canal 
4. dans le cadre d'un film de deux 
heures que celle-ci monte sur Les 
Plaques... Bref, « un mois de ping 
pong », pour reprendre son 
expression.
Le mandat

Robert Lepage a d’autres mo­
tifs d'accoster au CNA. En termes 
de ressources techniques et finan­
cières, ce théâtre est le plus gros 
au Canada; il tient là un instru­
ment capable d’exercer un impact 
direct sur plusieurs aspects de la 
vie théâtrale

« Les gens disent: Ah oui, les 
« shows » de Lepage font beau­
coup appel à la technologie, ils 
coûtent cher, c’est pour ça qu’il 
s'en va à Ottawa... fait-il, comme 
pour devancer une question. Non, 
mes motivations sont autres, je 
veux payer du monde. On objecte-
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Un étonnant 
premier film".
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Le Devon
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ra que le Repere a réalisé beau 
coup avec peu, mais il y a des li­
mites à ça ».

À 31 ans, il retrouve au CNA un 
défi multiforme pour lequel il lui 
faudra démontrer une grande 
adaptabilité. « Mon mandat est ex­
trêmement large, dit-il, c'est com­
me si j'avais plusieurs théâtres à 
ma charge ».

Pour la première fois de sa car­
rière. le voici en demeure de com­
poser avec les attentes d’abonnés 
Tout en servant un répertoire ga­
rant d’affluence aux guichets. U 
lui faudra « encourager la culture 
québécoise et canadienne-fran- 
çaise», animer un volet expéri­
mental et deviser avec le public et 
les créateurs de l’Outaouais un 
peu comme le Trident le fait avec 
ceux de Québec.

Il devra donc ajuster sa carrière 
à un certain nombre de facteurs 
nouveaux, ajustement dont il at­
tend des compensations artisti­
ques. Par ses contacts suivis avec 
des metteurs en scène, il espère 
nourrir sa reflexion sur le théâtre 
et s’instrumenter. Sans jouer les 
Jean Vilar, il souhaite, comme son 
prédécesseur André Brassard 
d’ailleurs, susciter chez ses gens 
une réflexion active sur le sens du 
théâtre. En somme, il espère pren­
dre quelque distance du «show 
business » pour s'engager encore 
plus dans la dramaturgie d’ici et 
se rapprocher des fondements hu­
mains de l’action théâtrale.
Le style

La présente saison en est une 
de transition pour le nouvel ani­
mateur du Théâtre français du 
CNA, ce n’est que l’an prochain, 
au su de la programmation qu’il 
aura dressée, qu’on pourra se fai­
re une idée du style de sa direc­
tion artistique.

Mais pariez qu’elle ressemble­
ra à son directeur. Il n’a pas à s’en 
cacher d’ailleurs, c’est le féru de 
mise en scène et de recherche que 
le CNA est allé chercher en lui. En 
consequence, il ne faudrait pas se 
surprendre que «des gens com­
plètement inconnus du public se 
ramassent au CNA ». Notamment, 
des créateurs de modes d’expres­
sion peu ou rarement associés au 
théâtre. Robert Lepage croit à 
l’expansion de la grammaire 
dramaturgique.

Chargé d’illustrer la culture 
francophone et n’ayant pas de 
troupe propre, le Théâtre français 
a le loisir d’embaucher le talent 
francophone d’où qu'il vienne. Ce 
qui fait qu’une filière Repère, 
théâtre dont il a été, jusqu’à son 
passage au CNA, le codirecteur 
artistique, figure au coeur de ses 
projets de collaboration.

«Tu nous quittes, tu déseries 
Québec... », Robert Lepage l’en­
tend de maintes voix celle-là. Le 
ton est invariablement respec­
tueux et admiratif, mais l'allusion 
le blesse... En son for intérieur, il 
s'estime toujours solidaire de la 
quête des gens de théâtre d’ici. 
Quitter Quebec ne signifie pas 
nécessairement qu'on cesse d’en 
servir les intérêts, laisse-t-il 
entendre.

Il donne un exemple, celui de 
François Lachapelle, animateur 
respecté de la colonie locale des 
arts visuels passé au Conseil des 
Arts. « Il avait beaucoup fait, en 
particulier à la Chambre blanche, 
et certains se sont senti aban­
donnés, dit-il. Mais la réalité est 
que François n’a jamais tant aidé 
Québec que depuis qu’il est à 
Ottawa ».

11 estime pouvoir faire de 
même avec le Repere, auquel des 
projets communs le lient au reste 
pour encore deux ou trois ans en­
core. Il suggère même que sa réo­
rientation professionnelle l'a rap­
proché de Québec. « Il est 
peut-être plus intéressant pour le 
Repère, dit-il j mots bien dé­
coupés, de me savoir en position 
de pouvoir à Ottawa que de voir 
me brûler comme pigiste à 
Montreal ».

Le cahier "HABITAT" du 
SAMEDI un outil indispensable 
pour simplifier vos corvees de 
rénovation

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour l«» gont d» I ertérieur, composez 
!• numéro »»ns fr»le: 1.800-463-2362

Heures daffalrss:
Lundi au vendredi 7h00 è 17X30 

Samedi et Dimanche: 8h00 a 12h00
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« Opération crépuscule » et « Rencontre fatale »

Deux films d'action ternes malgré Hackman et Pacino
En ce temps d automne propice au cinema d horreur, d est 
passé pendant quelques jours sur notre \ille un peut bijou de fUm 
renouvelant complètement le genre. Shocker du cinéaste 
américain Wes Craven.

un* crltKju* d* LEONCE OAUONEAULT
LE SOLE/L

St je vous signale la chose c'est 
qu’U y a une lueur d’espoir que ce 
film nous revienne dans une ver­
sion française, après n'avoir fait 
qu'une seule semaine au cinema 
de Paris, dans une salle déjà habi­
tée par les fantômes, donc drôle­
ment appropriée au cinéma 
d’épouvante.

La particularité de Shocker 
tient dans le mode même de trans­
mission de l'esprit maléfique, in­
camé dans le corps d'un répara­
teur de téléviseurs mene à la 
chaise électrique pour une sérié 
de meurtres sadiques. Mais loin 
de mourir, cet esprit nourri de 
toutes les images d’horreur de la 
planète transmises par la télé de­
viendra littéralement survolté au 
contact de la charge électrique; 
pour ensuite frapper directement 
dans les foyers câblés.

C’est sadique et tordu à souhait 
et d’une telle originalité dans sa 
forme et son contenu qu'un criti­
que new-yorkais au Village Voice 
l'a déjà qualifie de film-culte, re­
nouvelant complètement le genre

Je vous souligne ce commentai­
re en souhaitant que Shocker 
nous revienne; peut-être même 
dans le temps des Fêtes pour of­
frir cette nourriture bien terrestre 
de l’horreur à ceux qui ne vibrent 
pas aux contes de Noël.

Aussi parce deux films d’action 
qu'on attendait avec plaisir, l’un 
avec Al Pacino (Rencontre fatale) 
et le second avec Gene Hackman 
(Opération crépuscule), ont plutôt 
déçu.
Drôle d'opération

D’abord le plus décevant, celui 
dans lequel joue pourtant l’excel­
lent Gene Hackman (Missippi 
Burning). C’est qu'Opération cré­
puscule manque de vraisem­
blance et. surtout, qu’il entraîne le

spectateur sur d’inutiles fausses 
pistes qui semblent davantage le 
fait d’un scénano mal fignolé que 
d'une volonté de le derouter

Bref, la realisation du film res­
semble a la vie même du person­
nage pnncipal qui ne commet que 
des bevvies Le sergent Gallagher 
(Gene Hackman) est tenu respon­
sable d'une attaque terronste con­
tre la voiture d'un militaire amen- 
cain participant à une conference 
sur le desarmement nucléaire, en 
banlieue de Berlin.

Dans le but de l'humilier, on lui 
confie une mission secondaire, 
soit ramener aux États-Unis un 
militaire devant passer en cour 
martiale. Sitôt arrivé aux États- 
Unis, le prisonnier lui glisse entre 
les mains.

On n'épargnera rien au specta­
teur. Le sergent remontera jus­
qu’à un complot visant à assassi­
ner le leader soviétique, en visite 
aux États-Unis pour sceller le 
traité... dont des militaires durs et 
purs, américains et soviétiques, ne 
veulent pas. Les leaders politiques 
qu’on fait parader à quelques re­
prises pour asseoir l’histoire de 
cette Opération crépuscule (The 
Package) ont l’air de personnages 
en carton-pàte.

À vous maintenant, si vous en 
avez encore envie, de trouver au 
moins drôle toute 
l’opération et de constater que 
même dans un film de série B, 
Gene Hackman parvient tout de 
même à bien jouer. Mais il demeu­
re le seul à réussir l’exploit.

En attendant la suite du 
« Parrain »

Quant à Rencontre fatale avec 
Al Pacino, s’il est nettement 
mieux, ce n’est pas le grand film 
qu’on attendait de cet extraordi­
naire acteur (Le parrain, Un 
après-midi de chien) après une 
longue absence de quatre ans au 
cinéma.

Voyons-le tout de même, en at­
tendant de goûter au prochain 
Parrain que Coppola concocte 
avec lui.

Pacino tient le rôle d’un poli­
cier charge d'enquêtes criminelles 
a New York H est amene à faire 
équipé avec un collègue d'un 
quartier voisin, pour découvrir 
qu'il y a lien entre deux meurtres 
Dans les deux cas. les victimes ont 
eu recours aux petites annonces, 
redigees dans un style poétique, 
pour obtenir de la compagnie 
feminine

Afin de remonter jusqu'au 
meurtrier, le recours aux petites 
annonces s'impose donc naturel­
lement aux deux flics.

Les voilà donc tous deux en 
train de recevoir à tour de rôle les 
femmes repondant à leur galante 
invitation, espérant ainsi élucider 
les meurtres. Évidemment, ce tra­

vail sera seme d embuches et en­
veloppe d'un suspense 
permanent

Sans doute à cause de son titre 
français mais aussi par le thème 
de la perversité de certains types 
de rapports sexuels, ce film fait 
naturellement penser a l'haletant 
Liaison fatale (Fatal Attraction) 
d'Adryan Lyne avec Michael Dou­
glas et Glenn Close

Le scenano du film de Becker 
est cependant moins bien ficele 
que le precedent et les raccords 
entre les sequences manquent 
parfois de vigueur. Ce qu'on perd 
en suspense est cependant quel­
que peu compense par l'humour 
qui accompagne les baisses de 
tension

Le jeu toujours captivant d’Al 
Pacino, apprécié encore une fois 
par l'ambiguïté des sentiments 
qu’il donne à son personnage, est

bien soutenu par ceux qui I entou­
rent. dont FJlen Barkin et John 
Goodman La bande sonore est

excellenie Donc, un film intéres­
sant même si on attendait mieux 
de Pacino

OPÉRATIO.\ CREPt’SCl LE iThe Packagt). drame policier réalùe par 
Andneir /km». SceiL: John Rithop. PhoU l'rank Tidy. Mu*.: J ami n \eirlon 
Howard Int- Oene Hackman. Joanna Ca»»idy, Tommy Lee Jonen. John 
Heard. Ltali-l ni». 19X9, IOX min. Au Cinépltx Odeon iChare»t). 
RF\CO\TRE FATALE (Sea of l/tcel. drame policier réalité par Harold 
Recker. Sednj Richard l,rice. Phot: Ronnie Taylor Vfu*_ Treeor Jonet 
Mont.: Dacid Rrelhtiion. Int.: Al Pacino. Elle Rarkin. John (ioodman. 
Michael Rooker. William Hickey. Etat»-l ni». 19X9. 110 min. iu Cinépltx 
Odeon ICharetti.
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LES GRANDS BALLETS CANADIENS
du 15 au 18 décembre 89

: 15-16-17et 18a 19M0 • 16 et 17â 14h30
Avec les fabuleux decors et costumes de la nouvelle production 

et l'Orchestre symphonique de Quebec
dirigé par Roll Bertsch.

«...dans ce bas de Noël de 500.000$ les GBC ont placé 
un Cassc-Noiseile loui a fait étonnant » Journal de Montréal 

««Deux heures de séduction et de magie » La Presse 
• La sensation d’une extase collective.» 1a* Devoir

A.
Alcan est fiere de commanditer cette production.
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SEPT SUPERMARCHES PROVIGO PARTICIPANTS 
PCNCfPTION 0( FRAIS 0( SENVCf EN SUS DU PAU OU 011 LiT

Desjardins

« Bal poussière »: une amusante 
comédie africaine sur la polygamie
Quel Blanc n’a pas salivé d'envie devant la générosité dont Dieu 
aurait fait preuve à l’endroit des Noirs quant à leur appareil 
reproducteur. C’est là une source intarissable de fantasmes.
C’est d’ailleurs à cette veine que s'est nourri Dany Laferrière quand 
il a écrit Comment faire l 'amour avec un negre sans se fatiguer.
Voyez l’affiche du film, vous ne douterez pas un seul instant de 
l’importance de l’objet.

un« critiqua de LEONCE GAUDSEAULT
Lt SOUIL

L’intérêt de ce film ne tenait pas 
tellement a sa forme mais plutôt 
au fait que son contenu avait été 
écrit par un Noir et qu’il nous 
éclairait un peu sur les propres 
rêveries que cette apparente supé­
riorité mâle entretenait chez ses 
congénères.

Polygamie et fantasmes
Arrive maintenant Bal pous­

sière qui, sur le ton de la comedie, 
nous éclaire sur le phénomène 
mais en le poussant cette fois-d 
sur le terrain de la polygamie, ter­

ritoire tout aussi riche de fan­
tasmes de l’aveu même de son 
réalisateur d'ongine guineenne, 
Henri Duparc.

« C’est l’histoire d’un homme, 
un paysan riche de cinq femmes, 
qui décide d’en épouser une 
sixième pour harmoniser sa se­
maine. En fait, ajoutera le cinéaste 
avec un brin d’ironie, c’est un 
homme très intelligent: une 
femme pour tous les jours de la 
semaine excepté le dimanche, 
jour de repos ou jour de récom­

pense pour la femme qui aura eu 
le meilleur comportement C'est 
un peu les fantasmes de chacun 
d'entre nous que j'ai mis en 
images. »

Vous voyez la une illustration 
du ton général de Bal poussière. 
Ne croyons surtout pas que Du­
parc tranche dans le débat sur la 
pertinence ou non de conserver 
cette coutume.

Coutume qui, selon lui, trouve 
ses origines dans le besoin de... 
produire une main-d'oeuvre bon 
marché à une époque où 
l’agriculture était encore 
artisanale.

On se demande même s’il ne 
souhaite pas secrètement que la 
tradition se perpétue. Car il termi­
nera son film au moment où De­
mi-Dieu, son personnage central, 
prendra une septième femme, 
alors qu’on croyait bien naïve­
ment qu'au 7e jour celui-ci se re­
poserait comme son homonyme.

Bonne humeur africaine

Cela exposé, Bal poussière sera 
pour la plupart des spectateurs 
l’occasion de s’offrir une amusan­
te comédie de moeurs construite 
pour un large public, tout en plon­
geant dans l'univers étranger du 
cinéma africain. Il s’agit en effet 
d’un film produit, tourne et réalisé 
en Côte d'ivoire par une équipé 
essentiellement constituée 
d’Africains.

Même si la publicité insiste sur 
une scène (très brève d’ailleurs) 
de seins nus, l’intérêt du film est 
ailleurs, surtout dans ses dialo­
gues très imagés. Sans prétention 
aucune, ce n’est en fait qu’une 
succession de saynètes trucu­
lentes, parfois même loufoques, 
liées entre elles par un montage 
dont on peut toutefois regretter 
une certaine mollesse. Le ton gé­
néral est à la bonne humeur avec 
ce Bal poussière où les acteurs 
jouent avec un naturel fort atta­
chant. Rebelote ! comme dirait 
Demi-Dieu.

y

"Un plaisir rare... 
Remarquable!" 

Globe and Mail

LE SOLEIL

Radio Canada
•T** television - radio

HAL POUSSiERE, comédie de moeurn écrite et réali née par Henri Duparc. 
l’hot- tUrnard Dechet. Mu*j Honcana \aiga. Mont. Chrintine Apa. Int.: 
Hakary Hamha. Tchelley Hanny, \aky Sy Satané, Thérétt Taba. Anna 
Kakou. Odile Diarra. Côte d'hoire, MkH, 91 min. Au Clap, jutyu'au 30 
nocembre.

Pour la première fois en spectacle à Québec
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Una presentation da la 
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Théâtre de Québec E3

"Un spectacle... 
déroulé à la 
manière forte d'un 
assaut contre les 
limites du corps.

Mathieu Albert.
Le Devoir
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Sylvain Lelièvre : c’est pas facile d’avoir 20 ans
(Juaiid on m* nomme Sylvain Lelievre, d n'est pas facile 
d'avoir JU ans

par FRANCINE JUUEN
i£ SOtiH

Apres 20 ans de poesie et de 
chansons, il a en effet failli tout 
laisser tomber. Failli louper son 
rendez-vous régulier avec les 
Québécois.

Pourtant, fidele et regie com­
me le geyser du parc Yellows­
tone. il revient, apres trois an­
nées d'absence, avec un 
nouveau microsillon.

« Quand on écrit des chan­
sons d'auteur pendant 20 ans, 
on doit faire preuve de sa com­
pétence, de la nouveauté, de 
l'interét. explique-t-il en entre­
vue. Il y a deux ans. j'ai remis ça 
considérablement en question 
Mais, apres de longs mois de si­
lence. j'ai découvert un écrivain 
et un auteur-compositeur. J'ai 
retrouve une passion d'ecrire. 
Un peu comme une nouvelle 
blonde. »

Le vilain petit canard

Sylvain Lelièvre a toujours 
été le vilain petit canard de l'his­
toire musicale québécoise. Tenu 
a l'écart par la machine, mais 
persévérant malgré tout. Et Syl­
vain Lelièvre n'a rien du gars 
amer. Ce serait tout le contraire, 
d'ailleurs !

La remise en question de l'ar­
tiste a ete declenchee par un fa­
tal spectacle au Spectrum, en 
1986, «un evenement carré­
ment boude par les médias », 
explique-t-il. 11 y a presque lais­
se sa chemise. . et son enthou 
siasme pour le metier.

*< Mais, mon chum Pierre 
Bertand. qui avait probablement 
passe par là lui aussi, m'a dit : 
‘C'est pas la presse qui decide, 
c'est le public’. »

Alors, le vieux fidèle s'est re­
mis au poste, pris son crayon et 
laissé la poesie couler. D'avril 
1988 jusqu’en août dernier, il a 
écrit les chansons qui figurent 
au menu de son dernier micro­
sillon. Un aller simple. Un mi­
crosillon lance la semaine der­
nière et qui sera suivi d’une 
sérié de spectacles, dont trois 
semaines au Théâtre Petit- 
Champlain, à la mi-février.

Sur Un aller simple, le langa­
ge musical et poétique s’inscrit 
dans le sillon qui a toujours ca­
ractérise le chanteur. « La chose 
la plus difficile, c’est de trouver 
sa voix, ce qu’on peut appeler 
son style. C'est très long pour un 
artiste de trouver sa voix. Woo­
dy Allen, on l’a vu chercher sa 
voix. Depuis Annie Hall, ça se 
précise. Magritte, par exemple.

que ce soit m 1928 ou en 1960. 
ça reste Magntte

« C est une chose que les pro­
ducteurs ont de la difficulté a 
comprendre Ils nous disent, tu 
devrais essayer le style d un tel, 
faire des arrangement comme 
un tel. ou écrire comme un tel'... 
parce que des gens me disent 
comment ecnre ». precise-t-il

« Mais moi. je ne suis pas du 
genre a faire une collection prin­
temps 89. »

Pourtant. Un aller simple. 
c'est en quelque sorte une nou­
velle direction. Un voyage sans 
retour qui signifie que Sylvain 
Lelievre se consacrera à fond a 
sa carrière de chanteur, si bien 
qu'il a abandonne son poste de 
professeur d'ecriture musicale 
au cegep de Maisonneuve. Syl­
vain Lelievre avait envie de s'en­
gager personnellement dans ses 
chansons, de se mouiller.

« J'ai toujours été un chroni­
queur de la quotidienneté, dit-il. 
Comme dans Lettre de Toronto, 
dans Môman est là, dans Marie- 
Helène. »

Mane-Helène Sylvain Leliè- \ 
vre ne peut évidemment passer ± 
à côté de cette chanson qui est ' 
restée gravée dans le coeur des j 
Québécois. Pourtant, il y a dans \ 
cette chanson un vers qui ne lui 
plait pas, un mot qui l'agace, ± 
une rime qui ria pas sa place. I 
« Mais les chansons qui mar­

. GRANDS
EXPLORATEURS

SAISON 89-90
■ HHHHi

&

*
*,.œm

GRAND THEATRE DE OUEBEC
Salle Louis Frechette
269 boul St Cyrille est Quebec

Mer leu Ven Sam 20h0im 14h 20h 
Billets en vente dans le reseau BILLETECH

m* BANQUE
nationale

Nnrn- fui .JIM natrvule

O TAHITI
wm ^ Avec

MARCEL ISY-SCHWART

Ce soir: 20 h 
Demain: 14h 
et 20 h

8 AU 12
NOVEMBRE

‘ Bi vi %

ili S.
Etre le vilain petit canard de l'histoire du show-business québécois n'a pas pour autant dépourvu Sylvain Lelièvre de 
tout sens de l'humour !

—MT

——

v: \r

quent le public ne sont pas des 
chansons parfaites. J’aime bien 
chanter Marie-Helène.. heureu­
sement, parce qu'on me la de­
mande tout le temps », lance-t-il 
en riant.

Des vers qui passent mal

De toute façon, Sylvain Leliè­
vre n’en est pas au premier vers 
qui passe de travers. Cet été, la 
chanson Tôt ou tard, un air éco­

lo qui constraste maigre tout 
avec les chansons à la mode, a 
dormi sur les tables tournantes 
des radios... à cause d'un vers 
portant à controverse, explique- 
t-il.

Fn effet, À force de bouffer 
nos excrements chimiques. Un 
jour les fruits de mer seront tous 
en plastique... a été boycotté par 
deux importantes stations de ra­
dio parce que « le mot excré­
ments risquait de choquer ». dit- 
il. F.t, précise-t-il, l'une de ces 
stations diffuse de la musique 
rock !

ET RÉNOVER-

un oui

voso.tveus de ienavati°n

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de I extérieur composez le numéro mens trait t .800-463-236?

Heures d afldlres Lundi au vendredi 7h00a17h30
Samedi et Dimanche: 8h00 a 1?h00

k

Violence 
et tendresse 
au bord 
du vide
Roger Lebel et 
Gilles Maheu 
dans un film de 
Jean-Claude Lauzon

i|
I

I ^

Demain 
21 hOO

POUR
VOUS Radio-Canada

’ïYr Télévision
AVANT TOUT
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La disparition de deux monstres 
sacrés, Horowitz et Karajan
En l'espace de quelques mois la scène musicale aura perdu 
deux de ses plas grands montres sacrés, Herbert von K any an et 
Vladimir Horowitz.

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

Il aura fallu la mort de ces deux 
artistes pour penser à réunir 
leurs noms. Jamais ont-ils colla-

/

Karajan, la sobriété dans le raffinement et l’intensité

boré au cours de leurs longues 
carrières; des musiaens de natu­
re et de tempérament aussi diffé­
rents pouvait d'ailleurs diffile- 
ment s’entendre.

Aurait-on pu imaginer le raf­
finé et austère Karajan auprès 
d’un Horowitz qui ne refusait 
pas, devant les caméras, à se li­
vrer a toutes sortes de pitreries 
pour attirer l’attention; comme il 
le faisait dans le documentaire 
retraçant son enregistrement à 
Milan d’oeuvres de Mozart et 
lors de récents interviews.

Bien qu’elles aient adopté des 
voies diamétralement opposées, 
les camères de Karajan et de Ho­
rowitz offrent quand même quel­
que similarité.

L’un et l'autre furent des fi­
gures dominantes, quoique 
controversées, dans leur domai­
ne respectif. Ils jouissaient d’un 
prestige incomparable permet­
tant de satisfaire à toutes leurs 
exigences, commandaient des 
cachets fabuleux (les plus élevés 
dans chacun de leur secteur d’ac­
tivité), et durent surmonter de sé­
rieux obstacles pour atteindre le 
pinacle de la profession.

Alors que Karajan a traîné 
pendant toute sa carrière son 
adhésion au parti nazi dans les 
années 1930 — et, après sa mort, 
bien plus que d’autres artistes 
qui prirent la même condamna­
ble décision —, Horowitz a dû 
lutter contre des problèmes psy­

chiques qui le forcèrent à inter­
rompre ses activités au concert 
pendant trois étapes plus ou 
moins longues 
Heritage discographique

Tous deux laissent un nombre 
considerable de disques Le chef 
d'orchestre a signé plus de 900 
enregistrements (dont quelque 
115 millions de copies ont été 
vendues) sous différentes éti­
quettes, ceux réalisés pour 
Deutsche-Grammophon corres­
pondant à la moitié du chiffre 
de cette compagnie.

Le pianiste a renoué au cours 
des demieres années avec cette 
forme de diffusion musicale en 
signant un contrat d’exclusivité 
avec DGG. Au même moment, 
RCA-Victor et Columbia réédi­
taient en compact ses anciennes 
gravures.

De Karajan, les versions de 
Cosi fan tune de Mozart (avec 
notamment Elisabeth Schwarz­
kopf et Léopold Simoneau), les 
intégrales des symphonies de 
Beethoven (les 2e et 3e des 
quatre qu’il a enregistrées) et de 
Brahms, le coffret réunissant les 
oeuvres de Berg, Webern et 
Schoenberg, et plus récement la 
8e de Bruckner, font figures de 
référence par leur intensité et 
leur véracité stylistique.

Au discutable témoignage du 
concert de retour de Horowitz 
dans sa Russie natale en 
1986(après 61 ans d’absence) et

Horowitz, le goût du spectacle en plus de celui de la musique

de ses dernières incursions dans 
le répertoire mozartien, on re­
tiendra surtout ses étincelantes 
exécutions d’un groupe de So­
nates de Sclartti et des Kreisler- 
iana de Schumann, ou encore 
son électrisante Sonate en si mi­
neur de Liszt.

Champion de la musique de 
Scriabine et de Prokofiev, Horo­
witz aura également mis ses ex­
ceptionnels moyens pianistiques 
au service de la musique de son 
epoque en créant, entre autres, la 
Sonate pour piano de Samuel 
Barber.

Chef à vie du Philharmonique 
de Berlin, jusqu’à sa fracassante

démission le printemps dernier, 
Karajan avait aussi la main haute 
sur le Festival de Salzbourg et 
assumait l’entière responsabilité 
artistique du Festival de Pâques 
de la même ville autrichienne. Il 
avait principalement créé celui-ci 
pour présenter les quatre opéras 
du Ring de Wagner, après son 
désaccord avec Wieland Wagner 
à Bayreuth.

Grâce au disque, à la vidéo­
cassette, au vidéolaser même, les 
générations futures auront le loi­
sir d'évaluer, d'admirer, de discu­
ter, le riche et imposant héritage 
musical de ces deux géants du 
20e siècle: Herbert von Karajan 
et Vladimir Horowitz.
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SOLDAT
de Marcel Dube

Mise en scène: René Richard Cyr
Assistance à la mise en scène Claire L'Heureux 

Avec: Gildor Roy, txiuisc l.atraverse. Jean I.«jeunesse, 
Jean-François Boudreau. Jean-François Casahonne. 

Patrice Coquereau. Anne Marie Desbiens. Marjolaine L-etnieux, 
Suzanne Lemoine. Dominique Quesnel. André Robitaille. 

Pierre Rochette Lefebvre
Décor Martin Ferland. Costumes François Saint-Aubin 
Eclairages: Claude Accolas. Musique: Christian Thomas
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« B-Movie, la pièce », à La Bordée

Un beau vent de folie échevelée pour Benoît Gouin
A la lecture de reconnaissance, les mâchoires se sont 
distendues. Perplexes, tourmentés presque, les mterprétes de 
B-Mu\ie. la piece, qui prend l'affiche de la Bordée à partir de 
mardi, s étonnaient de ce qu’il faut se mettre sous le chapeau et 
dans les os, parfois, pour jouer la comédie

p»f JEAN ST-HILAIRE
L£ SOLEIL

Les voici suant et ahanant. au

Centre de condinonnement physi­
que 2000, à Place Québec Souffle 
et tonus ne seront pas de trop 
pour gravir la montagne d'indica­
tions sceniques dont l'auteur onta­
rien Tom Wood a truffé son texte.

Benoit Gouin defend l'un des 
rôles principaux Voici près de 
trois semaines qu'il s'entraine 
pour suivre son personnage. Stan 
Purdum Un rôle echevele dans 
une piece complètement hirsute . 
« Chaque répliqué est assortie 
d'un mouvement scenique. il y a 
des claques à la trois Stooges, 
c'est souvent proche de la 
cascade ».

Echauffement général de ri-

PATRICE LECUYER MICHEL FORGET

5 •

I f SOL Eli

BERNARD FORTIN 
BRIGITTE MOREL

ADAPTATION-

JOHANNE SEYMOUR
SCENOGRAPHIE

MARCEL DAUPHINAIS

BILL ITS (N —
• Billetech -te

JOHANNE SEYMOUR mise en scène 

PATRICIA TULASNE MONIQUE DUCEPPE

24 nov. à 20 h 
25 nov. à 15 h et 20 h
PALAIS MONTCALM

*
î

gueur avant d entrer en scène 
Contracture l'autre jour C’est 
guén. Pour se raffermir la fibre 
dramatique. Benoit Gouin. comme 
d'autres de la distribution, s'est 
tape moult films des Stooges, de 
Groucho Marx et des ngolos de 
l’horreur

Gratifiée l'an dernier des prix 
Chalmers et Dora Mavor Moore 
pour sa production torontoise. 
B-Movie. la piece joue loufoque- 
ment sur la nostalgie des films de 
sene B qui faisaient jadis les bel­
les matinees des salles parois­
siales. « C'est du comique à l'etat 
pur, sans pretention autre que de 
surprendre et de faire nre », pré­
vient notre comédien.

« Un Feydeau de Toronto ! 
interviendra plus loin Jean-Jacqui 
Boutet, le metteur en scène de la 
présente production. Un boule­
vard de situations simples avec 
tout ce qui s'y rattache ».

« Une pièce à la mécanique ex­
trêmement precise, dit encore Be­
noit Gouin. On a parle des notes 
d'auteur : la première réplique 
survient à la page 12 ! Il y a plus 
de 100 indications sonores de ren­
trée. C'est plein d'effets spéciaux 
et ça va toujours en montant ». 
Tout pour la vedette

L’intrigue ? Art Findel, réalisa­
teur psychotique, mijote un projet 
de film. Comme il ne dispose que 
d’un petit budget, il le tournera

dans son appartement Fn l appà 
tant avec un comédien pourtant 
quelconque, il réussit à engager 
une vedette, Glona. qui se laisse 
aller à une aventure avec le pseu­
do-comédien, ce dont Art prend 
rude ombrage Art qui ne se dou­
te pas de l'amour que lui voue sa 
fidèle leveuse de fonds. Lottie, la 
soeur de Stan Bref, une histoire 
de réactions en chaîne, de « fis­
sion » dramatique, si on veut

Stan, lui, est un technicien de 
cinema et l'ami d'Art. L’homme 
de confiance intelligent et inventif 
qui « fonctionne par references à 
des films connus ». Il sème des ré­
pliqués de films à tout venant. 
C'est aussi le farceur de la foire, le 
gaffeur à qui on pardonne tout A 
ses tics cinematiques correspond 
chez Art un curieux de dérègle­
ment: « Sous stress, il se croit de­
venu l’un des personnages de ses 
films. Il faut lui poser une colle 
sur son oeuvre pour l’en faire 
sortir ».

Autre chose

Sorti du Conservatoire d'art 
dramatique de Québec en 1986. 
prix Nicky-Roy en 1987, Benoit 
Gouin joue ici dans son 21e spec­
tacle professionnel. 11 n’a donc pas 
chôme.

Valère dans L'Avare, récem­
ment. au Trident, il aborde classi­
ques et créations avec un égal

bonheur Son Stan Purdum exige 
« polyvalence, souplesse et ri­
gueur » H Move est une torna­
de que la moindre demi-mesure 
risque d'essouffler A ce « beau 
vent de folie », il faut donner 
« tout ou nen ». dit-il.

Le rôle de Stan ne ressemble à 
aucun de ceux qu'il a tenus à ce 
jour Seuls son Bnghella dans Les 
Jumeaux vénitiens et ses attribu­
tions dans Coup Je Poudre, son 
premier spectacle, s'en appro­
chent par leur niveau de jeu très 
engage

Il aura fallu la passion des 
planches pour arracher a la méde­
cine ce jeune artiste d'ongine tri- 
fluvienne, passion qu’il tient 
peut-être d’un aïeul auteur drama­
tique « J'ai choisi ce metier parce 
que je n'aime pas la routine, dit-il. 
On y fait de nouvelles rencontres, 
on fait le plein d'energies variées. 
C'est ma façon de faire des choses 
qui prennent une résonnance im­
mediate dans ma vie personnelle 
et me rendent heureux ».

Jean-François Gaudet, Ginette 
Guay, Carole Nadeau et Marco 
Poulin complètent la distribution. 
Scénographie de Jean Hazel, 
éclairages et effets spéciaux de 
Pierre labrie et bande sonore de 
Marc Vallee À l'affiche à 20 h .'10, 
(usqu'au 9 décembre Réserva­
tions du mardi au samedi, a partir 
de 15 h, au 694-9631.

_ BONJOUR ^ ,
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« Mirabile Visu » aux quatre coins de la ville

Quand la photographie se 
permet toutes les audaces
La photographie, ce n'est pas seulement une image en deux 
dimensions, une fenêtre ouverte sur le monde, que non ! Car si 
cette approche de 1 art photographique conserve sa pertinence, 
le super événement Mirabile Visu, tenu aux quatre coins de la ville, 
démontre comment ce mode d'expression a su s'ancrer de 
multiples — et remarquables — façoas dans le champ des arts 
visuels contemporains.

texte* de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

«La photo, c’est ça aussi?!?», 
pourront s’exclamer les visiteurs 
de la quinzaine d’expositions or­
ganisées spécialement pour l’évé­
nement. Hé oui ! Et c’est ce qui 
confère a Mirabile Visu (du latin 
admirable à voir) un attrait irrésis­
tible, alors que sont offertes, jus­
qu’au 26 novembre, des voies 
d'approche de la photographie 
étonnamment diversifiées.

« Mirabile Visu se veut le reflet 
de l’essor considérable de la prati­
que de la photographie, non seu­
lement au sein des photographes, 
mais chez les artistes en général, 
explique Gaëtan Gosselin, du cen­
tre VU, principal concepteur du 
projet. Cette omniprésence de la 
photo va même jusqu’à déborder 
dans le champ du cinéma, de la 
littérature, du théâtre, de la danse, 
que ce soit en tant que prétexte de 
création ou de sujet de réflexion. »

Bref : 150 ans après son inven­
tion, la photographie se fait plus 
« envahissante » que jamais. Et 
provocante, de surcroît. Non pas 
tant en raison des sujets repré­
sentés que par la façon de nous 
les montrer, de nous faire réflé­
chir sur le monde dans lequel on 
vit... ou encore sur ce qu’il pour­
rait être. En effet si, pendant long­
temps, le statut de témoin objectif 
de la réalité a été attribué à la 
photographie, celle-ci prend 
maintenant un malin plaisir à met­
tre en évidence toute la subjecti­
vité de son regard.

« En dépit parfois des appa- 
* rences ou des préjugés, la photo- 
: graphie n’est jamais transparente, 

jamais naive, mais pensée, raison- 
»jfiée, affirme Gaëtan Gosselin. 

D’ailleurs, les artistes abandon­
nent de plus en plus la simple 
Interpretation du réel pour pre­
senter des images qui transfor-

Une photographie de Gaëtan Gos­
selin, de Québec, exposée chez VU.

V \A"-'t xi V» i < •

ment la réalité. On assiste désor­
mais a la création du monde... »

Tendances et procédés
Au sein de Mirabile Visu, on 

retrouve donc tant de la photogra­
phie « pure » (de format rectangu­
laire ou carré, imprimée sur pa­
pier) mais au point de vue « biai­
sé » par la volonté de l’artiste, que 
des images « trafiquées » (que ce 
soit au moment de la prise de vue, 
du développement ou... après), 
conçues comme des oeuvres auto­
nomes ou encore associées à d’au­
tres médiums. Toutes les audaces 
sont permises !

Dans cet esprit. Faire image, au 
Musée de la civilisation, offre un 
bel éventail (mais évidemment 
non exhaustif) des pratiques pho­
tographiques au Canada et au 
Québec, qui peut servir d’intro­
duction aux propositions variées 
présentées dans les centres d’ar­
tistes et dans plusieurs musées, 
lieux d’enseignement et centres 
d’expositions de la capitale.

Entre autres tendances, Mira­
bile Visu met ainsi en évidence 
des concepts tels.
— la mise en scène et la théâtrali­
sation (Lucie Lefebvre chez VU,

Miklos Legrady au Musee de la 
civilisation);
— l’autobiographie et la narration 
axée sur le quotidien (Claude Bé­
langer a l’Oeil de poisson, Ray­
monde April au Musée de la civili­
sation);
— les mythologies personnelles 
(Evergon a la Galerie du Musée, 
Cheryl Sourkes au Musée du Sé­
minaire);
— la tradition documentaire revi­
sitée (Donigan Cumming et Henri 
Robideau au Musée de la civilisa­
tion);
— l’installation (Danièle Lessard 
aux Ateliers Imagine, Reno Sal- 
vail chez VU);
— les nouvelles technologies (Ma­
rie-Andrée Cossette et Ana Usheff 
à la Galerie des arts visuels);
— le rapport à la picturaüté (Carol 
Poulin à la Galerie du Grand 
Théâtre, Pierre Auger à l’Atelier 
de réalisations graphiques);
— le rapport au temps (Ginette 
Bouchard et Jocelyne Alloucherie 
a la Galerie des arts visuels);
— une réflexion théorique sur le 
médium photographique (Roberto 
Pellegrinuzzi chez Obscure, Sorel 
Cohen au Musée de la civilisa­
tion);
— une réflexion sur l’autorité du 
discours scientifique (Nicole Joli- 
coeur à la Galerie des arts vi­
suels);
— la répétition comme principe 
créateur d’images (Raymond Car­
ies à la Galerie du Grand Théâtre, 
Béatrice Reuillard chez VU).

Mirabile Visu offre tant, à voir !

Dérives audacieuses
Si Le Lieu propose un survol de 

la jeune photographie européen­
ne, les autres organismes ont 
principalement cherché à privilé­
gier la production d'artistes qué­
bécois — non seulement du Qué­
bec mais DE Québec. Par ailleurs, 
plusieurs oeuvres ont été créées 
spécialement pour l’occasion.

C'est le cas de Derives : objets, 
suites et traces, à la Chambre 
Blanche, et qui réunit un photo­
graphe (Richard Baillargeon), un 
auteur (Lisanne Nadeau) et quatre 
sculpteurs (Jean-Pierre Bougault, 
Jacques Coulombe, Hélène God-

■t-
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Aux Ateliers Imagine, Danièle Lessard, une jeune artiste de Québec, présente « Les dernières heures », une 
installation photographique qui jette un regard à la fois nostalgique et critique sur la vieille prison des plaines 
d Abraham.

Un jalon important pour 
les centres d’artistes
Quelle belle énergie circule ces temps-ci dans le milieu des arts 
visuels de Québec ! Utilisant le prétexte des célébrations entourant 
le 150e anniversaire de la photographie, Mirabile Visu réussit 
l’exploit d’obtenir enfin, autour d’un projet indéniablement majeur, 
le consensus de tous les centres d'artistes et de plusieurs 
organismes culturels de la capitale. Chapeau !

bout et François Robidoux). Voilà 
un projet collectif particulière­
ment audacieux, dans le sens où il 
n’était guère évident que leur ex­
position conjointe, conçue à partir 
de nombreux échanges sur leurs 
pratiques artistiques respectives, 
aboutisse à une telle connivence. 
Car ce ne sont pas tellement les 
sculptures, les photographies ou 
le texte lumineux qui accaparent 
individuellement l'attention mais 
les liens, subtils, qui se tissent en­
tre ces oeuvres. L’effet d’ensem­
ble vaut vraiment la peine d’ètre 
expérimenté...

Les amateurs de sensations 
fortes apprécieront quant à eux 
l'installation in situ de Karen Pick, 
qui occupe tout un appartement 
sis au 720 Saint-Olivier, dans le 
quartier Saint-Jean-Baptiste. Une 
réflexion plutôt hallucinante sur 
le sens de la vie.

Le cahier HABITAT" du SAMEDI 
un outil indispensable pour simplifier 
vos corvees de renovation

• ••

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour !•« gens de I exteneur composez le 
numéro sens frai» i -800-463 2362

Maures daffair®»:
Lundi au vendredi 7h00 8 17h30 

Samedi et Dimanche 8h00 é 12h00

Expositions, performances, films, 
vidéos, conférences, colloque (en­
core en cours aujourd’hui et de­
main, à la bibliothèque Gabrielle- 
Roy), ateliers et autres activités 
d'animation (dont on retrouve le 
calendrier dans le programme dis­
tribué un peu partout) témoignent 
de l'enthousiasme et du dynamis­
me des nombreux intervenants 
impliques. Cette mobilisation, cet­
te concertation du milieu mar­
quent un jalon important dans 
l'histoire des centres d’artistes.

En fait, de par l’ampleur et le 
sérieux de leurs interventions cul­
turelles, de marginaux ces centres 
viennent d’acquérir le statut d'ini­
tiateurs privilégiés des nouvelles 
avenues empruntées par l’art ac­
tuel.

«Apres une dizaine d'années 
d’existence, c’est le professionna­
lisme des centres d’artistes qui se 
trouve ainsi reconnu, acquiesce la 
coordonnatrice Lisanne Nadeau.

Nous avons reçu une belle colla­
boration tant des ministères, 
quant aux subventions qu’ils nous 
ont accordés, que de la part du 
secteur privé et de la ville de Qué­
bec, qui se sont engagés au niveau 
financier ou qui nous ont appuyés 
moralement.

« Quant au public, la réaction 
est très bonne, poursuit-elle. Le 
battage publicitaire aidant, les vi­
siteurs circulent beaucoup, et on y 
remarque de nombreux nouveaux 
visages. C’est donc dire que ce ne 
sont pas seulement les initiés qui 
sont sentent interpellés par l'évé­
nement, mais également tous 
ceux qui, de près ou de loin, ap­
précient la photographie.

« Finalement, Mirabile Visu se 
fait le reflet des énergies pré­
sentes à Québec. Et les commen­
taires s’avèrent tellement positifs 
que tout porte à croire que d’au­
tres projets de cette envergure, 
organisés probablement tous les 
deux ans, continueront d’animer 
la scène culturelle. »

Théâtre 
Petit Champlain

68 ru# *#1M CKamptain

RESERVATION

692-2631

MtRARtLE MSI. expositions présentées aux Ateliers Imagine, a l'Atelier 
de réalisations graphiques, à la Chambre Blanche, à la Deuxième Galerie, à 
la Galerie des arts visuels de l'université Laval, à la Galerie du Grand 
Théâtre, à la Galerie du ilusée du Québec, au lÀeu. au Musée de la civilisa­
tion. au Musée du Séminaire, chez Obscure, à l'Oeil de poisson et chez VU. 
Jusqu'au 2H novembre.

Le journal 
d’un fou

de Nicolas Gogol 
avec Michel Viel

Deu%

Téxte français 
revu et corrigé n |
par Olga Boutenko

Mise en scène d'André Ricard 
Décor de Lucie La rose

"Gojfl et Michel Viel: du vrai 
théâtre par un grand 
comédien”

Le Devoir
“Un bon spectacle joué très 
prof essionnel lenient"

Lu Presse

Théâtre Petit Ghamplain
2 au 12 novembre 1969 
du jeudi au dimanche à 20h30 
Réservation 692-2631
Réseau Billetech mu

MUSEE DE I A 
CIVILISATION

M82 FEUETTESI
« ,, ou La répétition

Y|\ \ a a un Oranu nanantlqu, 2

1 er, 2,3 et 8,9 décembre 
20 heures

Reservations: 691-7411
•iLcme* r_-Tzr------
SïZir • Billetech -6
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« Kafka Kalmar » de Billy Bob Dutrisae

Un roman percutant sur les télévangélistes
0 n est pas bon d être televangeliste par les temps qui courent. 
Devant le sort qu'ont connu récemment les Jim Baker, Jimmy 
Swaggart ou Pierre Lacroix, le X13 de l'évangélisation à la 
québécoise, comment ne pas s inquiéter des aléas de la justice de 
Dieu?

DIMANCHE 19 NOVEMBRE

CONCERTS
FAMILLE

L’enfant qui voulait protéger notre planète.
Un magnifique conte musical faisant le parallèle entre la pureté 

de la musique et celle de notre environnement.

BEETHOVEN

|a ! M t'j

PEBLSSYI

Stravinski

0

•ILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

Billetech *4»

fiêj; Radio-Canada
'.?r Télévision

un* crmqu* 0* GUY CLOUTIER
COfCoriBon spec***

Ils avaient consacre leur vie a pro­
pager la parole de Dieu, dénon­
çant haut et fort l’ombre de Satan 
sur la ville. Et voila qu'a la premie­
re escapade, ils se retrouvent au 
pilon. Deodement, Dieu n’a pas 
de morale pour ainsi laisser tom­
ber les plus fidèles de ses zélotes !

Il est difficile de ne pas recon­
naître le double de Jimmy Swag­
gart dans le personnage du tele- 
vangeliste imagine par Billy Bob 
Dutnsac dans Kafka Kalmar, tel­
lement la destinee de cet ancien 
chanteur country recycle dans la 
gestion des âmes épousé celle du 
plus célébré money player de 
l’Église depuis Judas.

À la suite d’une série de dé­
brouillages dans la communauté 
gaie de Montreal, un journaliste 
au RIFF, un hebdomadaire bran­
ché qui ressemble étrangement à 
l’hebdomadaire « montréaliste » 
Voir, est amené à enquêter sur les 
activités de Walter Warhead Ce­
lui-ci est un télevangéliste intran­
sigeant qui se répand, au nom des

« vraies » valeurs de la civilisation, 
en anathemes contre le fémi­
nisme et la musique rock qui ou­
vrent aux enfants du Bon Dieu les 
voies de la débauché, de la dro­
gue. de la pornographie et de 
l’homosexualite
Un conflit de civilisation

Dutnsac n'innove certes pas en 
renouant ici avec le personnage 
quasi mythique du journaliste qui 
fouille dans les poubelles de la 
cité à la recherche d’une vente ca­
chée ou interdite et qui appareil. 
au terme d'une enquête vecue 
comme une introspection, comme 
un raccommodeur de destinées 
On le voit, le registre du roman 
policier n'est pas anecdotique. 
C’est que l'univers du polar est in­
timement lie a la civilisation 
urbaine.

Ainsi, entre le televangeliste et 
le jeune journaliste, le conflit sera 
sans merci, parce qu’il se situe, 
par-delà les individus, sur le plan 
de la morale. Un ventable conflit 
de civilisation qui oppose la famil­
le au journal, comme elle oppose 
le village et la ville.

Et si l'évangéliste puise sans

vergogne dans les poches de ses 
fidèles obnubiles, l'autre nourrit 
son indignation auprès des John 
Lennon. Bruce Springsteen ou 
Tracy Chapman, tous ces rockers 
dont les paroles autant que les 
musiques sont devenues des fers 
de lance d'une croisade contre 
l'injustice et le racisme.

L’univers rock annonce sans 
cesse la couleur : ce sera une par­
tition de la colère dans un me­
lange de rock subversif, provoca­
teur et lyrique, a la manière 
l>ennon, et de rock généraux, un 
peu boy-scout, plus près de Bob 
Geldorf

Bien sûr, nous sommes dans un 
univers caricatural, avec ses sim­
plifications et ses outrances J’i­
magine que c’est en ayant a l'es­
prit son intention caricaturale que 
l’on doit entendre les chants de 
gloire à la ville de Montreal dont 
Dutnsac ponctue son récit et dont 
le romantisme nngard n'a d'egal 
que le maniérisme dont il fait trop 
souvent preuve.

Pensons aux noms dont il affu­

ble ses personnages (Simone Sia­
mois. Judith Jarr. Brooklyn Cho­
lesterol, Mel Bourne. Cherry 
Banana, etc ) Ou alors à cette pré­
ciosité digne d’un Molière : « Il n'y 
a nen de pire que de dire adieu à 
ses poils crâniens au fond d’un 
evier. » Et j'imagine également 
qu'au nom de la même indulgence 
pour les excès de la cancature que 
l'on ne devrait pas rechigner con­
tre les débordements du texte de 
présentation qui vante le roman 
de Dutnsac comme le roman des 
années 90.

Soyons seneux !
Kafka Kalmar est un roman 

percutant dont l’humour fait du 
bien. Un roman actuel d’une gé­
néreuse tendresse Mais ses au­
daces dans le ton, voire son écri­
ture jubilatoire, ne sauraient nous 
faire oublier le caractère éminem­
ment traditionnel du récit.

Ne lui souhaitons pas pour au­
tant le sort reserve au journalisme 
qui s’intéresse, selon le mot de 
Gide, à tout ce qui intéressera de­
main moins qu’aujourd'hui.

KAFKA KALMAR. Rillu Rot) Outriiuic, (Jucher Amérique I9S9.190 p.. /S,.1,5 Jl

Décès de l’écrivain Margarete Buber-Neumann
PARIS (AFP) — L’écrivaine et militante allemande Margarete 

Buber-Neumann, deux fois déportée, d’abord en Sibérie par Staline 
qui la livre ensuite à Hitler pour être internée à Ravensbrueck, 
est décédée cette semaine à Francfort (RFA) à l’âge de 88 ans, a 
annoncé jeudi son éditeur français, Le Seuil.

garete Thuring a rejoint les Jeu- 
Née en 1901 à Potsdam. Mar- nesses communistes en 1921, puis

entre en 1926 au Parti. Elle 
épousé Rafael Buber, fils du célè­
bre philosophe des religions. Mar­
tin Buber, mais ne tarde pas à s’en 
séparer

À Berlin, elle rencontre le diri­
geant communiste allemand
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y
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Son»t« en trio en Sol majeur 
Suite en Sol majeur, pour 

clavecin eeul 
Sonate en La majeur pour violon 

et clavecin obligé 
Sonate en Si mineur, pour flûte 

et clavecin 
Sonate en trio en Mi mineur 

■
Dimanche, 19 novembre 

20 heures
■
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Heinz Neumann, juit egalement 
Fuyant la montée de l’hitlérisme, 
le couple est à Moscou en 1933. 
En 1937, Neumann est arrêté 
Margarete Buber-Neumann. accu­
sée de « déviationnisme », est en­
voyée en Sibene. Elle décrira cet­
te expérience dans son livre 
Deportee en Sibérie.

Elle est l’auteur d’ouvrages sur 
les mouvements révolutionnaires 
ou de souvenirs, dont De Potsdam 
à Moscou (1957), Les champs de 
bataille de la Revolution (1967) et 
L'Underground communiste 
(1970).

L’OSQ A LA CAISSE DE SAINT-YVES

Le jeudi 9 novembre, de 17 à 19 heures, un duo de musiciens de l'Orchestre symphonique de Québec 
donnait un concert à la Caisse populaire de Saint-Yves C'était le cinquième d'une série de huit con 
certs donnés par des musiciens de I OSQ dans des caisses Desjardins de la région de Québec au 
cours de la campagne annuelle de financement.
Sur la photo, on remarque André M. Breton, conseiller municipal a la Ville de Sillery venu représenter la 
mairesse Margaret Delisle, Réjean Talbot, directeur de la Caisse de Saint-Yves, les violonistes Ca 
therine Dallaire et Pierre Bégin, Louise Laplante. directeur général de l'Orchestre, Jean Perron mem 
bre de son Conseil d administration, et Thérèse Clermont-Drolet, une grande amie de l'OSQ Plusieurs 
autres personnes sont venues apporter un appui tangible à l'Orchestre symphonique, ce soir la.
Que l’on sort membre ou non d'une caisse Desjardins, il est possible de porter au crédit de I OSQ' sa 
souscnption dans n'importe quelle caisse de la région de Québec
Le prochain mini-concert se tiendra à la Caisse populaire de Samt-Sacrement, 1351, chemin Samte- 
Poy, le jeudi 16 novembre, de 17 à 19 heures. On pourra y entendre, en duo, la harpiste Nathalie 
Teevm-Lebens et la violoniste Catherine Dallaire.

L’INSTITUT
LOREENA McKENNITT

interpréta de* btllidM irlindtiM* 
A<comp»fné« à U harpe cdtiqut

LUNDI, 13 NOVEMBRE 
20 HEURES

Billets: 14$ (4 11 fr*!* d* urvic*)
En v«nt« sur le réeeau Bilieterh 
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RADIO-MUSIQUE M RADIO-CULTURE £9 RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

DIMANCHE
40e ANNIVERSAIRE 
DE CHFA-EDMONTON
En direct dTdmomon. on entendra le con­
cert gala qui souligne le 40e anniversaire de 
la radio française en Al hem. le poste CHFA 
d’Edmonton À cette occasion, on présente 
l’oratorio d'Alexis Contant. -Les Deux 
Ames- Les solistes sont Michel Landry, 
ténor, Henri Loiselie, baryton, et Guy Pari- 
seau. récitant, les Richard Eaton Singers, 
direction Leonard Raulaff. et l'Orchestre 
-ymphonicpie d'Edmonton, direction Un 
Mayer Apres le succès de -Caïn- Alexis 
Contant se remet au travail et termine en 
1909 un deuxieme oratorio. -Les Deux 
Ames* sur un poème d'Henri Rnutlaud, écri­
vain français établi au Canada. Cette oeuvre 
se rapproche plutôt du poème symphoni 
<f»e et offre plus de continu te dans le déve­
loppement des themes et montre plus de 
personnalité et de maturité chez le compo­
siteur Animation Michel Charron 
VA f*wprésenter ItntégnÉe de cette neu 
tn. des changements ont été opfnwtés à 11» s 
raére Les Grandes ReVgtons IShJO, Trtyune 
de l'nrgue: tfibon En toutes lettres I9MO, 
Harmonies du soir est retirée de l’horaire
12 novembre, lôhOO i 18b00

NE MANQUEZ PAS CETTE SEMAINE À NOTRE ANTENNE...
LUNDI E T MERCREDI

DEUX RADIO-CONCERTS 
À NE PAS MANQUER
Le 29 septembre dernier. l'Ensemble Arion 
donnait un concert 1 la salle Rrdpath de 
rVmvcrsite McGill dont l'enrcgistrtment 
sera diffuse le lundi 13 novembre Corn 
pose de Claire Guimond. flûte; Chantal 
Remillard. violon: Betsy MacMillan, vide 
de gambe, et Hank Knox, clavecin, cet 
ensemble se specialise dans 1a musique 
baroque Programme: Suite en sol mineur 
(Domel >. Suite en re ( Hotteterre ); Second 
concert, extr -Concern royaux- (Coupe­
rin ); Suite en re mineur ( Marchand >, Sona 
u II en la mineur (Senaiile); Suite H en sol 
mineur ( Marais).
Le mercredi 15 novembre, récital de 
Kevin MacMillan, baryton, avec Michael 
McMahon, au piano Programme -Nacht 
lied*. -Auf Flugeln des Gesangc- -Neuc 
Ucbe-, -Gntss- et -Reiselied- ( Mendels­
sohn ), -Dtchterliebe-, op 45 ( Schumann > 
-Fetes galantes-. 2e cycle (Debussy); -Let 
Beauty Awake-, -The Roadside Fire* et 
-Bright Is The Ring of Words- (Vaughan 
Williams >. -Sept Chansons populaires espa

Jmsidl

gnoles- ( Falla ) Rappelons que ce recital a 
ète enregistre en septembre dernier i la 
Chapelle historique du Bon Pasteur de 
Montreal. Animation: Françoise Davoine et 
Michel Keable 
2Oh 00 à 22b00

LES VIOLONS DU ROY 
ET L’ENSEMBLE VOCAL 
BERNARD LABADIE
l'orchestre de chambre les Violons du Roy 
regroupe une dizaine d'instrumentistes aux 
quels se Joignent d'autres musKiens selon le 
repertoire aborde Issus pour la plupart du 
Conservatoire de Musique de Quebec et de 
l'École de Musique de l'I’oncrsite Laval, ils 
se sont rCunis en septembre l9B4àl'tnsnga 
Mon de Bernard Labadie qui assume la direc­
tion artistique et rmmeaie de l'ensemble 
depuis sa fondation L’Ensemble vocal Ber 
nard Labadie a vu le Jour i I automne I9«5 
Les Feux de la rampe- nous présente un 
concert au cours duquel on entendra les 
quatre Messes luthériennes de J.S Bach 
Animation. Janine Paquet 
14 novembre, 14HOO à I6b00

MERCREDI

PRÉSENCE DE L’ART
Tous les mercredis, le critique Gilles Dai 
gneault et l'artiste Robrr Racine nous font 
pénétrer dans l'univers déroutant mais fas­
cinant de Part contemporain Pour corn 
prendre les oeuvres, connaître les manifes­
tations majeures en peinture, sculpture 
danse contemporaine, pourquoi ne pas 
ecouter les artistes et conservateurs qui 
font P événement- Presence de l'an, une 
emission pour ceux qui s'intéressent aux 
arts plastiques.
19b00 à 20h00

OBJETS TROUVÉS 
DE SYLVAIN GARNEAU 
remission Anthologie reprend l'antenne 
cette semaine Le réalisateur Raymond 
Fafard nous y présenté son choix de textes 
appartenant au patrimoine littéraire que 
becois Nous pourrons entendre au cours 
de cette premiere émission, un extrait 
d -Objets trouves- du porte Sylvain Gar 
neau. qui a vécu de 1930 i 1953
15 novembre, 23b30 à minuit

DEIX TEXTES INÉDITS 
DE MARCEL DUBÉ
À Mémoire» aujourd'hui, demiere de 18 
emissions intitulées Marcel Du hé racon 
te... Cette sent, qui débutait en (utile» der 
nier, nous aura permis dr découvrir les 
multiples facettes de ce grand dramaturge' 
et écrivain québécois Ce soir 1rs corné 
diras Monique Miller et («uy Ciodin lirrmi 
deux textes inédits de Marcel Duhé -Fleur 
de lit- et -les Collines devriréev
16 novembre. 23h30 à minuit

VENDREDI
JEAN PAUL LEMIEUX
Musique en fête célèbre l'anniversaire du 
peintre québécois Jean Paul Irmieux. âge 
de 84 ans À cette occasion, I animatrice 
Renée Larocheik choque La vie et la car 
rière de ce grand artiste i travers les 
oeuvres suivantes -Ce matin là- (Félix 
Leclerc); -L’n Conte d'hiver- (Larsson). 
Sonate jvour flûte et piano (Glickj, extr 
-Frivolités canadiennes sur des themes de 
JoaephVézina-(Ridout) Winter (Take 
mitsu ), A Garden of Bells- ( Murrav Vba

CBF FM 100,7 CBV FM 95,3 CBJ FM 100,9 CBAL FM 98.3 CBOF FM 102,5 CJBR-FM 101,5 CBF-FM 104 3
Réseau FM stéréo Montreal Quebec Chicoutimi Moncton Ottawa Hull Rimouski Trois Rivières

fer ), Symphonie no 4 ( Sibelius ) et Concer 
tino pour Si Irenée- (Dompicrre).
17 novembre, 9h00 à llhOO

TOSCA
l’n des opéras les plus dramatiques et les 
plus appréciés du répertoire lyrique 
Tosra- de Giaromo Puorini crééâ Rorr» 

en 1900, es» a i affiche de L'Opéra du 
samedi Distribution Comclis Opthof 
Philip Skinner Meflta Fvsralirva. Vyacheslav 
Polo/ov c hoeur et orc hestre de la Cana 
dian Opera Company dirigé par Richard 
Bradshaw Animation Jran Dcsrhamps
18 novembre, l ih AO à 17h30

Si vous désirez recevoir chaque semaine 
pemUnt une année l’horaire FM détaïUt 
iTuillcr nous faire parvenir un chique ou 
mandat au montant de JOI, pour frais d< 
povtf et de manutention fait i l’ordn de h 
Société Radio-Cjnada.
Votre adresse 
Ihstrihution hors antenne 
Société Radio-Canada 
Case postale 6061, Suce A 
Montréal (Québec) H)C M7
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« L'enfant multiple *> d'Andrée Chedid

Le drame du Liban dans un roman à la 
fois drôle et tragique, tendre et violent
t<e draine du Liban, comme toutes les guerres où l'on 
s'entre-déchire, devra un jour déboucher sur une accalmie qui 
annoncera la paix. Des êtres humai as vivent, accrochés à cet 
espoir. Andrée Chedid, poétesse et romancière, a voulu aller plus 
loin en coastnnsant un manège avec carrosse dans lequel tout le 
monde s’embarque, « tournant, tournoyant saas fin • dans l'amitié 
retrouvée.

A l'occasion du 75e anniversaire 
, de fondation

T- CCS miTS (HAHHURS Pf C.\

7 niAÎTRISÇ D€ (ÎU€B€C
Direction musicale Reginald Côté

de Tfoëf
■'V> . :< J x'> ■... . ' • *

Les 7 et 8 décembre 1989
Une présentation de LA MAITRISE DE QUEBEC et de 
LA SOCIÉTÉ DU GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC.

Plus de 100 voix d'enfants accompagnées par un 
ensemble de 8 musiciens

Répertoire traditionnel, chants sacrés et profanes
CTTF-FM

BILLETS EN 
VENTE DANS 
CE BESEAU

Commandes
téléphoniques:

643-8131

J*;: Radio-Canada
Quebec 11/Câble 6 '
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CREMAZIL TEL 643 8131

L OPERA 
DE MONTREAL

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE BERNARD UZAN

Une présentation de la Société du Grand Théâtre de 
Québec et de L’Opéra de Montréal en collaboration avec 
L Opéra de Québec

NELLIGAN

ANDRE GAGNON
MICHEL TREMBLAY

Mise en scene: ANDRE BRASSARD

Direction musicale: Scott Price Décors Claude Goyette 
Costumes Mérédith Caron Rclairages Claude Accolas

Avec
Francis Sommer. Michel Comeau, Louise Forestier, Jim Corco­
ran. Marie Jo Thério, Dympna McConnel, Daniel Jean. Yves 
Soutlères. Roger Bellemare. et la participation de Renée Claude

En grande première à Québec

24-25-26 février 1990 
à 20 heures
25 $-35 $-44 $ (plus frais de service)

^1' *od»o / T#4év»s*on □rcsaiii

un* crtttqu* <3 ANNE-MARIE VOiSARO
LE SOLEIL

Quel beau roman, drôle et tragi­
que a la fois, tendre et violent, que 
L’enfant multiple, paru chez 
Flammarion. Lauteure a donne 
naissance a Omar-Jo, un jeune 
garçon qui a deux idoles dans la 
vie: Charlie Chaplin et son grand- 
pere Joseph, le meilleur conteur 
de son village situé dans les mon­
tagnes avoisinant Beyrouth.
« Gratis » en plus

L’histoire débute a Paris, alors 
qu’Omar-Jo (les deux prénoms 
sont inséparables pour l’entant. 
Omar à cause de son pere, musul­
man d’Egypte, et Jo pour le 
grand-pere) vient d étre recueilli 
par des cousins. Ses vagabon­
dages dans la cite le conduisent 
vers Maxime, un célibataire dans 
la quarantaine, a la « moue renfro­
gnée et désabusée », qui est pro­
priétaire d’un manège, place 
Saint-Jacques, « a quelques pas de 
Notre-Dame, non loin du Châte­
let ».

L’homme a pris en grippe ses 
chevaux de bois, s'apprête à s’en 
départir, mais Omar-Jo s’impose 
avec tellement d'insistance (« Je 
t’ai adopté », dit-il), que Maxime 
se voit amené à revenir sur sa 
décision «Tous mes services, je

te les offre: gratis », annonce l'en­
fant. « Je nettoierai ton Manege, je 
le ferai briller J’en ferai un vrai 
bijou ».

Et cela se confirme, au delà des 
espérances du forain, quand il 
aperçoit Omer-Jo, veritable clown 
faisant son entree « cheveux oran­
ge, joues multicolores, paupières 
et bouche écarlates, le plumeau fi­
celé à la place du bras man­
quant »... Ce moignon, comme le 
creux sur sa pommette droite, qui. 
intrigue tous ceux qu'amusent ses ■ 
pitreries, est un reliquat de l’ex-j 
plosion dans laquelle ses parents ] 
furent pulvérisés. C’est pourquoi : 
il arrive a Omer-Jo de laisser tom- ; 
ber parfois son rôle de « Chariot ». • 
L'enfant multiple, maigre ses dou­
ze ans, évoque alors « d’autres 
images » qui l’ont conduit à gran­
dir plus vite que les autres.
« Toutes ces douloureuses images 
qui peuplent le monde ».
Pour les enfants

Mais la musique reprend vite le 
dessus, tandis que la foule, de plus 
en plus nombreuse, se remet à ap­
plaudir et que les enfants, petits et 
grands, font la queue pour monter 
dans le manège. Et grand-papa Jo, 
le chrétien libanais convaincu que 
« Dieu avait le coeur assez vaste 
pour contenir tous les croyants », 
entreprend lui aussi, en rêvant à

Andrée Chedid. une simplicité de forme qui suscite i admiration

son petit-fils, de construire son 
propre manège.

Un manège bien spécial cepen­
dant puisqu'il en fera « une béte 
magique... qui posséderait tout à 
la fois, des pattes, des ailes, des 
nageoires, lui permettant de se dé­
brouiller sous n’importe quelles 
circonstances et dans n’importe 
quel lieu »!

Ainsi le fil qui le relie à Omar- 
Jo restera tendu à travers l’espa­

ce, « comme un signe, celui d'un 
obstacle au cercle de la destruc­
tion ». C’est la poétesse ici qui 
s’exprime, à travers ce symbole de 
l’harmonie entre les peuples. Mais 
la romancière n’est jamais loin 
derrière, qui utilise des mots d’en­
fants pour être sûre que son mes­
sage sera compris de tous. Une 
telle simplicité de forme, quand la 
langue coule, pure comme du cris­
tal, ne peut faire autrement que de 
susciter l’admiration.

r-rih ■: MARDI 5 DÉCEMBRE

L E\FA.\T Vt LTlPLE, Andrée Chedid. Flammarion, 243 page*. 24.m

MARDI 14 NOVEMBRE 
MERCREDI 15 NOVEMBRELE MESSIE PAUL et MAUD

sous la direction 
D’ELMER 1SELER

• Plus de 150 personnes 
sur scène 

• Trois formations chorales 
professionnelles 

• Une interprétation 
mémorable 

• Une vraie fête de Noél!
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DE QUÉBEC

SIMON STREATFEILD

Direction 
ELMER ISELER

avec
COLETTE BOKY, soprano 

SANDRA GRAHAM, mezzo-soprano 
MICHAEL SCHADE, ténor 

CLAUDE CORBEIL, hars ton

ISELER SINGERS 
ENSEMBLE VOCAL TUDOR 

ENSEMBLE VOCAL BERNARD-LABADIE
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• PAUL TORTELIER:
- le géant du violoncelle
- l’un des rares grands...
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- une interprète sensible

- une instrumentiste 
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« Les très riches heures de l'humanité », de Stefan Zweig

L’Histoire en douze tableaux impressionnistes
• L'Histoire n’a besoin d’aucune aide. Là où elle fait 
véritablement oeuvre de poète, de dramaturge, aucun poète ne doit 
essayer de la surpasser. * Après cette modestie de préface, 
l’écrivain allemand Stefan Zweig (1891-1942), selon son habitude.
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s'est mis à l'écoute de son propre coeur pour tracer amstement 
douze tableaux impressionnistes de l'Histoire du monde, Les très 
riches heures de l'humanité, trois ans avant son suicide, à l'âge de 
51 ans. Belfond vient d'en publier la première version française 
intégrale.

un* critique d* REGIS TREMBLAY
Lt SOLEIL

A vrai dire. Zweig n'avait pas à 
s'excuser de faire du style pour 
parler de Napoléon et de Lénine, 
comme de Haendel et de Tolstoï. 
Beaucoup d'historiens admettent 
que leur science confine à l'art et 
que leurs écrits sont de la littéra­
ture au passe recomposé Je me 
permettrais d'ajouter que c’est un 
rétroviseur déformant.

Au-delà des différences entre le 
roman historique et l'essai pas­
sionnant, certains livres ont le 
précieux pouvoir de faire revivre 
les grands drames et d'en révéler 
le parfum unique. Les très riches 
heures de l'humanité sont de ces 
ouvrages dont le lyrisme éclairé 
donne la passion du savoir.

Parce que Stefan Zweig fait 
oeuvre d'écrivain, il choisit de dé­
crire longuement de courts mo­
ments, au lieu de résumer succin-

tement de longues périodes II 
faut donc parler ici de scènes his­
toriques. éminemment théâtrales, 
quasi surnaturelles. Ces très 
riches heures ne sont-elles pas is­
sues de «l'atelier mystérieux de 
Dieu », selon le vers de Goethe ?! 
Encore et toujours, la poésie est 
là, essentiellement.
L'art et la politique

Fait significatif, Zweig a retenu 
autant de grands moments artisti­
ques que de hauts faits politiques. 
A la prise de Bizance (29 mai 
1453), à la minute decisive de Wa­
terloo (18 juin 1815) et à la rentrée 
de Lenine en Russie (9 avril 1917), 
répondent la « résurreebon » de 
Haendel (21 août 1741), le dernier 
itinéraire amoureux de Goethe (5 
septembre 1823) et la capitulation 
de Tolstoï devant sa femme (octo­
bre 1910).

Pour célébrer l’union de l’art et 
de la politique (la politique n’est- 
elle pas aussi un art, celui de gou­
verner ?), Stefan Zweig évoqué

Théâtre 
Petit Champlain

r . | 68, rue Petit Champlain

Gilbert
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commandes téléphoniques.

643-8131
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superbement cette nuit du 25 avril 
1792 à partir de laquelle Revolu­
tion rimerait avec chanson : il s’a­
git évidemment de La Marseillai­
se. de Rouget de Lisle.

L'événement le plus surnaturel 
évoqué par Zweig est peut-être la 
« résurrection » de Georges-Fré­

déric Haendel, le 21 août 174IX 
S'arrachant à la maladie, à la mi-v 
sère et au desespoir, ce colosse ' 
connaîtra un extraordinaire rç-;. 
gain pour composer l'une des oeuii 
vres musicales les plus puissantes 
de tous les temps. Vraiment. Lç- 
Messie est sorti de « l'atelier n.yS«I
terieux de Dieu ».

LES THES RICHES HEt RES DE 
Stefan Zireig, traduit de l'allemand 
fond, im 233 page». 3SJK $.

I HI WA V/77- E»»al hi»tongut de 
par Alzir Relia et HéUne Déni». Rel-

gta*>T*
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ALANNAH MYLES
15 DECEMBRE 20h Sièges réserves 

17,50$
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^ ALRERT-ROl fSSEAU ■ Billetechjfc

2410 chemin Sle Foy Sle Foy Henseignemenls 659-6710 ,

De retour de leur 4e tournée 
en France, oct. 89

À QUÉBEC

SAMEDI 25 NOVEMBRE
à 20 heures

Ils comptent dans leur spectacle 
7 pieces originales (préparation 
d'un microsillon)

Ils reviennent d'une tournée 
française Ils ont présenté leur 
spectacle dans 15 villes dont 
Pans. Troyes, Grenoble. Roanne. 
Montargis. Vannes, etc Salles 
combles, publics de jeunes 
autant que de vieux. C'est un 
triomphe pour le groupie 
Prochaine tournée française 
(5e). juillet 1990 Retour au 
Québec depuis le 10 octobre 
seront à la télévision 
(Radio Canada) avec Joe Bocan 
(en duo) pour le 20e anniversaire 
de Provigo, le 19 novembre

Aimez-moi (J C Bordes) 
Téléphone (J C Bordes)
Réver (Didier Barbelivien)
Il restera bien quelque chose 
(Didier Barbelivien)
Dessin de la vie (R Charest,
B. Guérin)
L'amour me prend (N Mmville, 
P Hébert)
Ce beau parleur (N. Mmville)

a» W Billetech
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2410 chemin SteToy Ste Foy Renseignements 659-6710
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La littérature

Avec son premier roman « lue cœur net »

Sylvie Moisan éclaire crûment les rapports hommes/femmes
« ( liez n'importe quel individu angoissé, le fond du problème, 
que tu le veuilles ou pas. e'est son rapport a la mere ». Affirmation 
brutale que Sylvie Moisan essaie d'atténuer en soulignant que le 
pere, bien sûr. a son rôle à jouer, « sauf qu 'il est absent les trois 
quarts du temps ».

11 p«' ANNE-MARIE VOISARO
U SOLEIL

Donc, c'est sur le dos de la mere 
que retombent tous les péchés du 
monde, convient cette féministe a 
rebours qui vient de publier son 
premier roman Le coeur net, aux 
editions Quinze Un roman qui 
provoque, elle en est consciente, 
et c’est pourquoi l’accueil de la

COURTEM ANCHE
UN NOUVEAU COMIQUE EST NÉ!

cte*Kci*ute
Cfénéneiie

SUPPLÉMENTAIRES
15-16-17

MARSQtuiirSaisons
Wtlébr

Commandes téléphoniques du lundi 
au samedi de midi à 18 h: 670-9011

BILLETS EN __
VENTE DANS W BlllPtPrh 
LE RESEAU ""

PALAIS MONTCALM

il

LUC LAROCHELLIEREDE
Une
presentation de 99

Un soir seulement 
7 décembre 20 h
16,50$ + 1 $
de frais de service

critique lui fait très peur Pour cet­
te interview, par exemple, il était 
convenu qu'elle nous recevrait 
dans son appartement du quartier 
Saint-Jean-Baptiste A la demiere 
minute, prétextant le desordre des 
lieux, elle a demandé qu'on se 
voie plutôt dans un café. Enfin au 
rendez-vous, elle a attribue la cau­
se de ce bouleversement., au dé­
ménagement de sa mere.
A bas les conventions

Sylvie Moisan ne mente pas 
pour cela qu’on aille jusqu'à la 
confondre avec Dominique, l’hé- 
roine de son roman, même si 
toutes les deux ont aujourd'hui 34 
ans et ont a une certaine epoque 
frequente les bars du Quartier La­
tin. [.'Ecluse, dont il est question 
dans le livre, emprunte « beau­
coup », admet-elle, au Chantau- 
teuil, quoique le nom soit celui 
d’« un café qu'un de mes amis 
avait ouvert pour Québec 84 et qui 
a dû fermer, comme les autres, 
apres deux semaines ».

Contrairement à Dominique 
qui dépensé l'argent que ses pa­
rents avait placé pour elle dans un 
trust, Sylvie Moisan affirme ne 
pas venir « du tout » d’un milieu 
bourgeois. Elle est née à Pointe- 
Gatineau, a vécu cinq ans a Metz, 
en France, parce que son père 
était dans l’armée, ensuite a ha­
bite Montreal avec sa mere avant 
de venir rejoindre son pere à Qué­
bec, des l’àge de 12 ans. «J'étais 
tellement pauvre quand j'ai écrit 
ce roman, dit-elle. Je ne voulais 
pas en plus raconter mes pro­
blèmes de fric».

Et qu’en est-il de la révolte qui 
anime Dominique, au point de la 
pousser a agir complètement à 
l'oppose de ce que souhaiterait sa 
mere ? Sylvie Moisan rappelle que 
l’essentiel du récit se passe dans 
les années 70, aux belles heures 
du féminisme. Elle pense aussi 
que c’est normal, à 22 ans, d’ètre 
radicale, surtout lorsqu'on a « un 
côté excessif ». Néanmoins, elle 
reconnaît avoir « chargé le por­
trait de la mère » (« mais ça existe 
des gens puants de conformisme, 
j'en connais »), tout comme elle 
en a « mis aussi sur le couraillage

«

Sylvie MOISAN

de filles », considéré comme une 
« expérience initiatique », mais 
qui n’est pourtant rien d’autre, 
fait-elle remarquer, que « la trans­
position littérale du comporte­
ment du mâle ».

Rapports hommes/femmes
Sylvie Moisan a commencé de­

puis longtemps a se documenter 
sur le sujet des relations 
hommes/femmes. Luce Irigaray 
entre autres, qui dit que « la 
femme est pensée par l’homme ». 
lui avait inspire une nouvelle Le 
rayon des femmes, parue dans 
Meilleur avant : 31/12,99 (Le Pa­
lindrome). C'était un premier pas 
vers Le coeur net dans lequel Do­
minique affirme : « Moi, je suis ca­
pable de penser le monde ». Et 
une des façons d’y parvenir, note 
l'auteure, c’est de contrôler sa 
sexualité. Ce qui ne l’empéche pas 
de réaliser que Dominique s'est 
trompée, en s'imaginant réussir à 
atteindre l’harmonie, voire le 
grand amour, par le seul fait de 
renverser les rôles.

« Mais c'est quoi le chemin 
pour arriver à l'homme, sans per­
dre son intégrité ? », demande 
Sylvie Moisan qui. pas plus que 
son personnage, n’a encore trouvé 
la réponse. « Pour moi, l'amour

ideal, c'est celui qui dure toute la 
vie », ajoute-t-elle, en précisant 
que Le coeur net est probable­
ment « le roman qu'on écrit a 30 
ans, une fois qu'on a perdu ses 
illusions ». Un roman qui ne lui en 
a pas moins valu d'obtenir, avec 
une excellente note, sa maitrise 
en création littéraire, en plus du 
second prix au dernier concours 
Robert-Cliche, tout en la distin­
guant de Dominique qui, elle, n’a 
absolument pas le coeur a 
l’ouvrage.

Assistante de recherche au 
CREL1Q (Centre de recherche en 
littérature québécoise), ce qui l'a­
mène à collaborer au Devoir, Syl­
vie Moisan se prépare aussi à as­
sumer dès janvier une charge de 
cours, auprès des étudiants en 
théâtre, à l’université Laval. Paral­
lèlement à ce travail, elle poursuit 
ses études au niveau du doctorat. 
Le sujet de sa thèse, qui deviendra 
roman et scénario, est déjà choisi : 
l'intégrité. Ça lui permettra d’ap­
profondir sa réflexion sur le rap­
port amoureux. Et peut-être aussi 
de nous dire pourquoi une fille fait 
tout le contraire de ce que veut sa 
mere. « Faut-il être gentil quand 
on n'en a pas envie » ? C'est là- 
dessus que s’interroge Sylvie 
Moisan.

Un récit dans lequel tous les 
gestes sont motivés par la révolte
Les filles qui courent après les garçons, en quête de l'amour 
avec un grand A ou bien d’un homme dans leur Ut, pour ne pas finir 
seules la soirée après la fenneture des bars, vous trouvez ça 
choquant ? Dans ce cas, ne prenez pas la peine d'ouvrir Le Coeur 
net. Mais si la détresse que maquillent de tels agissements, 
qualifiés par certains de « nymphomanes », vous préoccupe, le 
roman de Sylvie Moisan alors vous bouleversera.

VfcSAI.I.F.
V Al RKRT-ALBERT ROUSSEAU ■ Billetech •*

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
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Dominique, l'heroïne du récit, ap­
partient à cette catégorie de 
femmes prêtes à tout « pour être 
avec quelqu'un », c’est-à-dire pour 
combler le vide de leur existence. 
Elle finira, elle-même, par se l'a­
vouer, sauf qu’à la première phra­

se. c'est tout le contraire qu elle 
annonce : « J'ai quitté un homme 
que j'aimais, un homme très beau, 
presque riche, incroyablement 
viril et qui portait sur le front l’é­
toile de la réussite ». Le beau Mar­
cel, ainsi le désigne-t-elle, n'avait 
qu'un seul defaut, mais le pire aux 
yeux de Dominique, celui d ètre 
conformiste. Comme sa mère.

2410 chemin Sle-Foy SieToy Renseignements 659-6710 LE COEI R \ET. Sylcie Mnimn. Quinze. IKI page». ISM S
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Le moteur du récit
La révolte, il faut lire ce livre 

pour réaliser quel moteur ça peut 
devenir, jusqu'où ça peut mener. 
Il n'y a pas un geste, une pensée 
de Dominique qui ne soit en oppo­
sition à cette femme, fort detesta­
ble il est vrai, mais qui reste sa 
mère. Le beau Marcel lui plairait 
comme gendre ? Donc ou- 
blions-le. Allons draguer plutôt du 
côte des barbes et des cheveux 
longs. Ce qui nous retourne à la 
mode des années 70. époque à la­
quelle se situe le roman, qui est en 
même temps celle des débats sur 
la condition des femmes.

Et Dominique, qui n'en est pas 
a une contradiction près, ne man­
que pas. bien sûr, de s’afficher 
comme féministe convaincue. Les 
rapports de domination entre 
hommes et femmes la heurtent 
d'ailleurs à ce point qu elle decide, 
avec son amie Sarah, de renverser 
les rôles. Toutes les deux, elles ar­
pentent le Vieux Québec, flairant 
le mâle qui fera l’affaire d'un soir. 
Ce qui ne les empêche pas de dé­
noncer « l'envahisseur » devant 
« ce sexe ouvert, sans défense... 
qui peut à tout instant être pris 
d’assaut »...

Un talent d'écrivain
Ces digressions, ici sur la vio­

lence, ailleurs sur la femme-objet, 
laissent l'impression, étant donné 
leur frequence et leur longueur, 
qu'on quitte le roman pour s'enga­
ger dans une these féministe. Da­
vantage justifiées apparaissent les 
reflexions sur l’amour qui se ré­
sume aux yeux de Sarah par « l’il­
lusion d'être deux », tandis que 
Dominique caresse le « rêve d'un 
futur simple ou je saurais me con­
tenter d’un amour imparfait ».

Si desabusées à 23 ans (d'au­
tres diront lucides), on ne peut fai­
re autrement que de s’en attrister, 
même si l'auteure. par le ton du 
récit, voudrait nous faire rire. 
Mais qu'y a-t-il de drôle à ne plus 
pouvoir compter le nombre de ses 
amants, alors que ça ne suffit 
même pas a endormir la culpabi­
lité? Et à quoi ça sert de porter 
« un coup terrible à la solitude », 
quand on sait que « oh, pour un 
temps seulement, car la solitude 
finit toujours par nous 
rattraper » ?

Ce livre n'en révélé pas moins 
un talent d'écrivain. Preuve que la 
solitude ne débouche pas toujours 
sur le vide, une fois qu'on a cessé 
de croire à l'amour.
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Un spectacle avec Alain Morisod / Sweet People
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La billetterie 
du Grand 
Théâtre 

de Québec 
ouvrira à 

9 heures le 
14 novembre

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL. 643 8131

22-23-24-25-30-31 mars et 1 er avril 1990 à 20 heures 
Un événement de Télé

TOURNEE 1990
VILLES DATES SALLES DATES DE MISE EN VENTE DES BILLETS VILLES DATES SALLES DATES DE MISE EN VENTE DES BILLETS
Edmunston Fevrier3.4.5.6-7-8-9-10 Leon-Poulin 11 déc. 89 Granby 13-14 Théâtre Palace 15 janv 90
Rivière-du-Loup 11-12-13 Centre culturel RDL 8 déc. 89 Sherbrooke 15-16-17-18 Maurice O'Bready 25 nov 89
Matane: 14-15 Polyvalente Matane 10 déc. 89 Drummondville: 19-20-21 Auditorium centre culturel 30 nov 89
Rimouski; 16-17-18 Centre civique 28 nov. 89 Ouébec: 22-23 24 25 Louis-Fréchette GTQ 14 nov 89
Jonquière: 20-21 François-Brassard déc 89 Victoriaville: 26 27 28 29 Cinéma Laurier 6 déc 89
Chicoutimi: 22-23-24 Auditorium Dutour déc. 89 Ouébec 3031 Louis-Fréchette GTQ 14 nov 89
Alma: 25-26-27 Auditorium Alma déc. 89 Ouébec: Avril 1er Louis-Fréchette GTQ 14 nov 89
Montréal: Mars 1er-2-3-4 PDA Wilfrid-Pelletier 14 nov. 89 Saint-Jean: 23 Séminaire 9od 89
Laval: 5-6-7-8 André-Mathieu 14 nov. 89 Joliette: 4-5 Centre culturel 22 nov. 89
Ottawa: 9-10-11 Centre national des arts fév. 90 Sorel: 6-7-8

9-10-11-12-13-14-15
Théâtre Chenail-du Moine 17 janv. 90

Trois-Rivières: Antonio-Thompson 3 mars 90

%

*

''-%

*

ET DEUX NOUVEAUX MICROSILLONS, CASSETTES ET D.C.
'|T ------ -------

■■■■■ 
S D'ACADIE

ALAIN MORISOO 
SWFET PïOPLE

LES VIOLONS D’ACADIE KOSX-209
FACE A Chansons d’amour 

Tu me manques déjà 
Nadiana 

Les violons d’Acadie 
Santorin

FACE B Sur la frontière du Maine
Savoir donner 

Adagio pour elle 
Anneaux d’or, cheveux d’argent

Sérénité

C’EST NOEL KOSX-210
FACE A C’est Noël

Adeste Fideles 
Si loin déjà... 

(To know him is 
to love him) 
Silent Night 

Au 12e coup
FACE B Glory Alleluia 

Noël sans toi 
Song of Joy 

Les enfants oubliés 
Blue Christmas

DISPONIBLES CHEZ TOUS LES BONS DISQUAIRES

i j »
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Le pock

Avec « Journeyman »

Clapton peut enfin donner libre cours à son talent !
Après deux disques inégaux. Eric Clapton a pu enfin travailler à 
sa guise et cela se sent à l'écoute de Journeyman Un disque plein 
de « feeling » où le guitariste oscille entre le blues, le rock pop 
et le gospel.

un* cfttKju» d* MICHEL BILODEAU
collaDoration spéciale

K rie Clapton
Journeyman
WEA Reprise 92 60744

Le succès plus que mitigé d’Au- 
gust aura probablement entraîné 
le passage d'Eric Clapton chez Re­
prise Records. Pour ses deux dis­
ques précédents, Behind The Sun 
( 1985) et surtout August (1986), 
Clapton avait dû « faire ses 
preuves ». C'est-à-dire décrocher 
un succès. Pour ce faire, chez 
Warner Bros, on avait confié la 
réalisation à nul autre que Phil 
Collins et misé sur la présence de 
Tina Turner (pour August)

On raconte que dans le cas de 
Behind The Sun, on a même de­
mandé en haut lieu à ce que Col­
lins retourne en studio pour y re­
faire ses devoirs, certaines pièces 
n’étant pas jugées assez 
«. commerciales ».

Le résultat ? Des disques iné­
gaux qui n’ont pas engendré de 
succès et qui n’ont pas particuliè­
rement plu aux fans.

Clapton a peut-être décroché 
quelques succès au cours de sa 
longue et fructueuse carrière 
(plus d’un quart de siècle !), mais 
ce n’est pas vraiment ce qu’on 
peut appeler une vedette pop. Il 
est avant tout un musicien pas­
sionné par son instrument et les 
multiples ramifications de la mu­
sique noire.

Manifestement, ce changement 
de maison a été salutaire. Jour­
neyman est bien équilibré et « dé­
gage » une impression de sérénité. 
Pas de doute, le « maître » est aux 
commandes et en pleine forme.

On retrouve un peu tous les in­
gredients qui ont fait la renommée 
de Clapton Un peu de rock pop 
(Pretending el Anything For Your 
Love évoquent l’epoque de The 
Cream et The Dominoes), trois 
doigts de blues (superbe Hard 
Times avec sa section de cuivres 
et Old Love, un slow blues a vous 
refiler des fnssons) et, pour cou­
ronner le tout, du gospel vibrant.

Le guitariste est volubile a sou­
hait (Clapton a même ressorti son 
« wah wah » pour Bad Love) et, 
chose qu'on est porté trop souvent 
a oublier, Clapton chante avec un 
tel « feeling » î

Mentionnons que Clapton a 
aussi signé la quasi-totalité de la 
trame sonore du film Homeboy 
(A&M Virgin VL 3074). Il a com­
posé dix pièces instrumentales 
pour ce projet. Plusieurs bon mo­
ments, mais dans l’ensemble les 
pièces ne « lèvent » pas. Évidem­
ment, elles ont été composées 
avant tout pour « coller » au film.

Shawn Phillips
Beyond Here Be Dragons
A&M Chameleon DI 74764

Croyez-le ou non, après de 
nombreuses années d’absence sur 
disque, ce troubadour des temps 
modernes nous revient avec son 
complice, le claviériste Peter Ro­
binson. On le retrouve pour ainsi 
dire comme avant.

Shawn Phillips signe ici de bel­
les ballades, comme Discoveries 
et Moments, qu’il interprétait de-

' LA GALERIE X-«f-, ' î i
présente

HOMMES-OISEAUX

d’ÉLÈNE GAMACHE
du 5 au 30 novembre 1989

GALERIE ESTAMPE PLUS
49, rue Saint-Pierre, Québec (près de la Place Royale) 

Tel.: (418) 694-1303
Heures d'ouverture: du mardi au sam. de 11030 à J 7030 

dimancOe de 130 à 17030

Objets et lieux de la photographie 
Conférence de Marie Carani 

Mercredi 15 novembre à 12hl0
au foyer de la salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec

! VISIT
La photographie 150 ans apres

wxou
Oeuvres récentes

de Claude Carie. Raymond Caries et Carol Poulin

à la Galerie d'art du Grand Théâtre de Québec
L'exposition se poursuivra jusqu'au 26 novembre

Présenté par le Centre de diffusion en arts visuels de Quebec
en collaboration avec 13 BANQUE NATIONALE tl§ 643-3965

MARIE-ANDRÉE COSSETTE
OU 2U OCTOBRE AU I •! NOVEMBRE I <MI >1 
HOLOGRAMMES • PHOTOGRAPHIES • GRAVURE

GALERIE
67

Production rh ente evoei \res remisees \ boston* new tork

‘PHI, avenue de S.il.ihem, Quelle» GIR2VC (4111) T2Z-JZ 11 
Hiurrs dmiMrluri': lun. .ni sen. Illh ,i lit h s.ini I I h .il " h Dim. Hilt a I "h

Après deux disques fades, Eric Clapton est au meilleur de sa forme avec 
x Journeyman », un microsillon plein de •> feeling ».

4

puis longtemps sur scène, mais 
aussi d'autres plus mordantes et 
rythmées comme Of Love et Wind 
of The Angels.

Un beau retour réalise avec 
soin par Michael Hoenig Une 
petite reserve toutefois au sujet de 
Circles, une piece funky qui cadre 
mal ici, et Spaghetti Inquisition, 
une piece instrumentale qui « s’é­
ternise » pour rien.

David Sylvian-Holger 
Czukay
Flux A-Mutability
A&M Virgin Ve43

Cette seconde collaboration en­
tre cet ex-Japan et cet ex-Can est 
supérieure à leur premier essai 
Plight and Premonition.

Sylvian et Czukay distillent 
toujours une musique planante et 
éthérée, mais cette fois elle est 
plus travaillée. Il faut dire que le 
tandem, qui enregistre toujours 
ces pistes de base « live », a, pour 
ce disque, utilisé les talents de Mi­
chael Karoli (guitare) et Jaki Lie- 
bezeit (flûte, percussions).

Un beau retour de Shawn Phillips, 
avec •< Beyond Here Be Dragons ».

EXPOSITION
JEAN-PIERRE

LAFRANCE
Vernissage le mercredi 15 novembre a 19 heures 

L'exposition se poursuit jusqu'au 26 novembre

ih

430, rue Bonsecours. Vieux-Montréal (514)875-8281 
Du mercredi au dimanche, de 11 h à 18 h

\A GALERIE 
LINDK MERGE

vous invite au vernissage de 
l'exposition des huiles récentes de

Ço/iCUUiC

le dimanche 12 novembre 1989 
à compter de 14 heures 

L exposition se poursuivra 
jusqu'au 26 novembre

190, Grande-Allée Ouest 
525-8393
face au Musée du Québec

( av/usArriA
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Le same^ U
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Créations et Paysages

TARO
du 8 au 19 novembre

L'artiste sera présent le dimanche 

Cette annonce tient lieu de carte d'invitation

Heures d'ouverture:
sam au met detlhâtrh; 
jeu et ven de 11 h â 21 h

VILLA 
BAGATELLE 
1563, CHEMIN ST-LOUIS 
SILLERY, QC 688-8074

6 octobre au 26 novembre 
mardi au dimanche 
Il h à 17 h 
mercredi et jeudi 
Il h à 20 h

Entrée: 3S

Les collages et 
les photographies 
d’André Villers 
accompagnent 
les oeuvres de 
Picasso

Kx position

'es S

67, rue St-Paul. Québec G1K 3V8
Tél.: 694-9835 - 683-5865
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------ EN
Revolution française 
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Lise Castonguay et Jules Philippe.« -r wuies ri
'Auditorium I du Mu,,, „
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dimanche 19 novembre
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Çinéma

CANAKOItM lOâlenei Cuanticr* Ml- 
S57SI. * Prturimn» i^itik * Lamujm Lihj■
ion 141 2lb05 Calme blanc i4l 19cl5 I4tiu 
Pmd emm r Ï6 50 pour le» 14-17 in» i«uf 
-asi. apres I8h 54 moins de 14 in» n pour le» 
oS ans et plue

'.iwmxx CHAXEST Ictus du Font et boul 
Ckareit. 529-974SI Cnuun| B»r (SI I2h30 
I4h35 16M5 I9ta 21hlS 14 ans Sue. men­
songe» cl ndeo 14) 12b45 ISh. Phl5 19fa30. 
:ih45 14 ans Fabulou» Baker Boy» I l I3h 
!6h. I9hl5. 21b45 G Abyt» (31 Version fran- 
.iiae i3h. 16fc. 19h. 21b4$ 14 ans Operation 
crépuscule ISI Iv française de Packagei I2h30 
!4B50 17H05. 19fa25 21h50 Mans Bickbozer 
(SI v française 12h45. 14h55 17h05 I9h20, 
21b40 Mans Rencontre fatale I4llv françai­
se de Sea of Lovel 13h25. 161U5, 19hl5, 21h45 
14 ans Parenthood 141 v française 13h35 
16h25. 19h. 21H35 G Pm d entree $7 $6 50 
-niKhams 14-17 ans sauf sam apres 18b 54 tge 
d'or et enfants moins de 14 ans

CLAF12380 Chemin Sainte-Foy, 650-C1AFI é 
Festival d'animation I-) V OA 12h. I9h45 G 
* Bal poussière 141 13h. 14h45. 19b45 G é 
Monsieur Hire 13114h. 18h, 21h45 G * Ciné­
ma Faradiso 14) 15h30. G Le trou du diable I* 
I ISh30 * Trop belle pour toi 13) 18h. 21h30 
G Pm d entree 54 50; 53 50 pour les 50 ans et 
plus et les moins de 14 ans Les films precedes 
d un é ont un pm spécial de 57 du ven au 
dim. et de 54 50 du lun. au jeudi Aussi carte 
d abonnement disponible: 10 films pour 535

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
rie*. 628-24551 Salle 1 : Shirley Valentine 14) 
Version française 19h!0. 21H20 G Salle 2 
L'ours 13) 19hl5, 21h)5, G Salle 3: Salle fer­
mée Salle 4: Monsieur Hire 131 19h3S. 21h35 
G. Pm d'entrée 57., 54 enfants et âge d'or.

★/c iné choix

de Léonce GAUDREAULT

** ++#: exceptionnel 
ééé*: remarquable 
***: bon

'A*: passable
*: mediocre

•irkirit
TROP BELLE POUR TOI
L'histoire casse-tète d'un 
triangle amoureux. Du grand 
Bller avec un magnifique trio.

■kt+'h
MONSIEUR HIRE
Sandrine Bonnaire découvre 
derrière la fenêtre un grand 
acteur, Monsieur Blanc.

kkk'h
LA VIE ET RIEN D’AUTRE
Le 100e film de Noiret. La 
France de 1920. comptant 
ses morts et reprenant vie.

SEXE, MENSONGES ET...
La vidéo comme cause et re­
mède de l'Incommunicabilité. 
Dérangeant !

CINEMA PARADISO
Merveilleux ciné avec Noiret. 
A redonner à tous le goût du 
cinéma en salle.

A**1*

CRUISING BAR
Dans la lignée de «Broue» 
avec un Michel Côté à quatre 
faces. Drôle à mourir.

SOCIETE DES POETES...
Un film d'une grande sensibi­
lité. renvoyant chacun à son 
libre arbitre

***

BAL POUSSIERE
La polygamie traitée avec hu­
mour par des gens qui s'y 
connaissent. Afrique 
mystérieuse.

**★

RENCONTRE FATALE
Pâle copie de «Liaison fatale» 
mais intéressant pour le tra­
vail d'AI Pacino.

LOOK WHO'S TALKING!»
La vie de ce film tient pas de 
gros fils mais sans tuer le 
plaisir Travolta étonné

***

L’OURS
Vous ne vendrez jamais plus 
la peau de l'ours après fait la 
connaissance du petit Youk.

SHIRLEY VALENTINE
Pauline Collins joue très bien 
le rôle de la femme hors 
foyer. Romantique.

**+

ABYSS
Belle aventure dans les 
abysses pour y rencontrer 
l'archange Gabriel.

kk'h
PARENTHOOD
Comédie fourre-tout sur les 
problèmes de la famille. Mal­
gré tout sympathique.

PEUT-ETRE

kk'*
JOHNNY BELLEOUEULE
Bon jeu de Mickey Rourke 
dans un film à la psychologie 
peu développée et violent.

+*

OPERATION
CREPUSCULE
Etonnant que Gene Hackman 
joue dans ce film de série b. 
Prendre le parti d'en rire.

UDO iLéns 837-02341 Salle 1 Black Bain 141 
ver»or française 19b 2lh30 14 ans Salis 3: 
Cruising bar (S) 19hlS. 21bl5 14 ans Sali* 3: 
L ours |3I 190. 21b G Sali* 4 Rançon ire fa­
tal* 14) v française de Sea of Love 19b. 21bl5 
14 ans Pnx d entree 56 50 54 50 pour les 14- 
17 ms 53 pour la* moins de 13 ans st plus de 
65 ans

WCDl MDfUTT 1252 rua Saint-Joaaph est. 
522-28281 Fhotos intimas de jeûnas aetnee*
(-) 12b 15. 15fa)0. 18b 10. 21b05 Plaisirs se ru
els pour top model de lux* l-l 13h45 16040. 
19040 18 ans Pnx dentree 56

PARIS IPlace d’Youville 694-08911 Salle I: 
Portion d'eteruite 141 19bl0. 2IH10 14 ans. 
Salle 2 La vie et nen d'autre 131 19b. 21b30 
G Salle 3: * Programme double * Karaté
Kid no 3 (SI 21025 S O S. Fantôme no 2 151 
19030 G Pnx d entree 57 , 56 50 pour les 14- 
17 ans sauf sam apres 17h30 , 54 age dor 
moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC 525-4524' Salle I: Cour» 
d anatomie 141 !8h45 21h05 14 ans Salle 2: 
Johny Bellegueuie 151 iv française de Johny 
Handsome' 19015. 21015 Mans Pnx dentree 
57 , 54 enfants et âge d'or

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle 1: Black Ram 14) v française I8h45. 
21015 14 ans Salle 2 Look who's talking 141 
19020. 21030 G Salle 3: U société des 
poetes disparus 14) 18030, 21h G Pnx d'en- 
tree 57 . 54 enfants et âge d'or

CINEMA AU MUSEE DE LA CIVILISATION Ce
soir 20h A corps perdu. Dans le cadre de 1 évé­
nement iMirabile Visu». Auditonum 2.

VTDEOTHEÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue Saint- 
Joseph est Rens 1529-09241 Auj 12h et 16h
Liberty Street Bluet.
- Bibliothèque de Charlesbourg, 7950. 1ère 
avenue, salle Reine Malouin Entree libre Inf 
624-7750 Au). 14h:Supennan 1.

J^escription des films

Abyss (3) Americam 1989 140 min Drame de 
science-fiction, eent et realise par James Came­
roun Int Ed Hams et Mary Elizabeth Mastran- 
tonio L epave d'un sous-marin nucléaire,
écrasé au fond de 1 ocean par suite de fausses 
manoeuvres, se trouve près d un gouffre ou l'on 
décéle la presence d entiles étranges qui pou- 
raient être des extra-terrestres (Cineplex 
Charest).

Bal poussière 14) Ivoinen 1988 91 min Comé­
die de moeurs écrite et realisee par Henn Du- 
parc Int: Bakary Bama. Tchelley Hanny Un 
paysage enrichi, surnomme Demi-Dieu, contrôle 
tout le village et possède cinq épousés II jette 
pourtant son dévolu sur la fille d'un villageois 
qui a étudié à l'umversite Elle semera la pagail­
le chez son nouvel époux. IClap)

Black Rain 141 Américain 1989 125 min Drame 
policier réalisé par Ridley Scott Int. Michael 
Douglas. Andy Garcia Après avoir arrêté un 
meurtrier, deux policiers new-yorkais doivent 
1 escorter afin de le livrer aux autontes de To­
kyo Le criminel sènfuit à l'amvee. (Udo et Ste- 
Foyl.

Calme blanc 14) (version française de Dead 
Calml. Australien 1988 96 mm Drame d'hor­
reur realise par Philip Noyce Int: Sam Neill, 
Nicole Kidman Un couple en croisière en haute 
mer fait la rencontre d'un jeune homme, en 
chaloupe, qui pretend être le seul survivant 
d un empoisonnement a bord d'un grand voilier 
(Canardière)

Cinema Faradiso 14). ItalieTrance 1989 125 
min. Isous-titre français) Réalisé par Giuseppe 
Tornatore Int: Jacques Perrm. Philippe Noiret 
Enfant. Salvador* passait tout son temps avec le 
projectionniste du cinema Faradiso C est la 
ou U avait vu le prêtre couper toutes les scenes 
d'amour Plus tard, devenu cinéaste, il montera 
bout à bout les morceaux de celluloïd des 
amours passées. IClapl.

Cruising bar 15) Québec 1989 Comedie realisee
par Robert Ménard Int: Michel Côté, Louise 
Marleau Genevieve Rioux, Véronique Le Fla- 
guais On suit quatre personnages du début de 
leur journée jusqu a leur soirée dans les cruising 
bar (Cinéplex Charest et Lidol.

Cours d’anatomie 14) Version française de 
Gross Anatomy. Amencam 1989 109 min Co­
médie de moeurs realisee par Thom Eberhardt 
Int: Matthew Modine. Daphne Zuniga Un fils 
de pécheur et grand amateur de basketball est 
accepte en medecine à l'université. Certaines 
frictions apparaissent entre lui et la responsable 
des laboratoires. (Place Québec)

Le jeune Einstein (4) Iversion française de 
Young Einstein) Austraben 1988 89 minutes. 
Couleurs Comedie fantaisiste realisee par Ya­
hoo Serious iGreg Brad). Int Yahoo Senous, 
Odile Le Clezio, John Howard. En 1905, le jeune 
Albert Einstein cherche le moyen de mettre des 
bulles dans la biere et y arrive en brisant l'a­
tome du houblon mais ü se fait voler sa formule 
(Canardière).

Johny Bellegueuie 151 (version française de 
Johny Handsome) Américain 1989 95 mm 
Drame policier réalisé par Walter Hill Int 
Mickey Rourke. Elle Barskin Un voleur, afflige 
d un visage hideux se voit offrir une nouvelle 
chance par un chirurgien qui croit guenr ses 
tendances criminelles en lui offrant un nouveau 
visage (Place Québec)

Kick Boxer 16) Amencam 1988 Drame sportif 
réalisé par David Worth Int Jean-Claude Van 
Damme. Dennis Alexio Apres que son frere ait 
ete battu de façon déloyale. Kurt jure vengeance 
et se soumet aux leçons de kickboxing d'un 
grand maître Thaïlandais ICinéplex Charestl

Look who's Talking (41 Amencam 1989 96 
min Lomeûie sentimentale realisee par Amy 
Heckerhng Int Kirstie Alley, John Travolta 
Encemte de son amant mane, une femme ap­
prend que ce dernier vient de quitter sa femme 
pour vivre avec une nouvelle maîtresse 
ISainte-Poy).

Le moment de vérité no 3151 (Version françai­
se de Karate Kid #31 Amencam 1989 111 mm 
Drame sportif réalise par John G Avildsen Int 
Ralph Di Maccio et Nonyuki Monta Un spécia­
liste en arts martiaux décide de venger l'humi­
liation subie par son meilleur ami un institu­
teur dont le meilleur élève a été vameu dans un 
tournoi par un adolescent timide Daniel LaRus- 
so II recrute un jeune gladiateur sans scrupules 
qu il veut opposer a Darnel dans un procham 
tournoi (Pansl

Monsieur Hire (31 Français 1989 80 mm Dra­
me policier realise par Patrice Leconte Int Mi­
chel Blanc, Sandrine Bonnaire Un homme ré­
servé et peu affable ne cesse d observer par la 
fenêtre, sa voisine d en face dont ü est secrète­
ment amoureux iGalenes de la Capitale et 
Clap).

Opération crépuscule 141 Version française de 
Package Améncam 1989 108 mm Drame poli­
cier réalise par Andrew Davis Int Gene Hack- 
man, Joanna Cassidy Un sergent reçoit la mis­
sion d accompagner un soldat condamne en 
cour martiale Lorsque ce dernier s evade et 
voulant le retrouver il découvre qu ü a ete le 
jouet d'un complot international (Cineplex Cha­
restl.

L'ours (3) Français 1988 96 mm Drame d s- 
ventures réalisé par Jean-Jacques Annaud tnt 
Tcheky Karyo Jack Wallace Un peut ourson 
dont la mère vient d être tué par un ébouüs doit 
se débrouiller seul jusqu'au tour ou il rencontre 
un ours mile d'une superoe taille Les deux 
amis sont traques par des chasseurs (Galeries 
de la Capitale et Lidol

Parenthood (41 Améncam 1989 124 nub. Co­
medie dramaUque realisee par Ron Howard 
Int Steve Martm. Mary Steenburgen. Un hom­
me a eu quatre enfants qui ont différemment 
réussi dans la me. A travers leurs tribulations.

Une rencontre avec l'Orient, une invitation au depaysement et à l'exploration 
d'une danse sculpturale sont offertes avec le spectacle -Kathakali repertoire 
et création» à la bibliothèque Gabnelle-Roy

on jette un regard sur les problèmes des parents 
modernes (Cineplex Charesti

Portion d'eternite (41. Canadien (Quebec)
1989 100 mm Drame social realise par Robert 
Favreau Int Danielle Proulx. Marc Messier Un 
couple qui desire un enfant se trouve entraîne 
par les ambitions scientifiques d un emment 
biologiste. (Pans'

Rencontre fatale (41 Version française de Sea 
of Love Améncam 1989 110 mm Drame poli- 
cier realise par Harold Becker Int Al Pacmo. 
Ellen Barkin Deux detectives, l’un du Bronx et 
l autre de New York s associent dans la recher­
che d'un meurtner (Cineplex Charest et Udol

Sexe, mensonges et video (4) Amencam 1988 
101 mm Comedie de moeurs realisee par Steven 
Soderbergh Int Andie MacDoweU. James Spa­
der Une femme accueille chez elle un ancien 
camarade de son man 11 dement son confident 
et ami jusqu au jour où elle découvre qu'il pos­
sède une collection de cassettes videos sur les 
femmes qu'il a connues (Cineplex Charest)

Shirley Valentine (41 Bntanmque 1989 107 
min Comédie romantique realisee par Lewis 
Gilbert. Int: Pauline Collins. Tom Conti. Une 
femme de 42 ans a une réalité bien differente de 
ses rêves d'adolescente rebelle Une amie lui 
offre un jour de l'accompagner en Grèce (Gale­
ries de U Capitale)

La société des poètes disparus (4) Amencam 
1989 124 mm Comedie dramatique realisee par 
Peter Weir Int: Robin Williams, Robert Sean 
Leonard Sept adolescents voient leur me trans­
formée par les enseignements de leur professeur 
de littérature qui les incite à découvrir ce qui 
fait d'eux des individus uniques et passionnes 
ISte-Foyl.

S.O.S. Fantôme no 2 (5) Amencam 1989 102 
mm Comedie fantaisiste realisee par Ivan Reit- 
man. Int: Bill Murray et Sigourney Weaver. Une 
jeune femme, employée dans un musee dé­
couvre que des fantômes semblent vouloir s'em­
parer de son bébé Elle fait appel à ses anus les 
chasseurs de fantôme (Pans!

Trop belle pour toi (3) Français 1989 91 mm 
Comedie sentimentale realisee par Bertrand 
Blier. Int: Gérard Dépardieu, Josiane Balasko 
Un homme mane à une femme superbe s eprend 
d'une folle passion pour une secretaire sans 
charme apparent. IClap).

La vie et rien d’autre (3) Français 1989 135 
mm Drame social réalisé pa Bertrand Taver- 
mer. Int: Philippe Noiret, Sabine Azema Un 
officier de l'armée française a pour mission de 
dénombrer et identifier les disparus de la Gran 
de Guerre Révolté par l'ampleur du désastre il 
est peu compatissant lorsque surgit une femme 
qui désire retrouver son mari disparu au com­
bat. (Paris)

800 des Rocailles, Vanier Pnx d entree 55 
Rens 529-8459

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
ree de danse sociale et de ligne avec disco mobi 
le Lunch en fin de soiree Ce soir 21 h. Au 1030 
boul des Capucins, Limoilou Pnx d entree 55 
Rens 667-9852

Relais d’Espérance, Soiree dansante sous le 
theme de 1 Amine, tous les samedis 21h Au 617 
rue Montmartre Coût 53 Rens 522-3301 ou 
529-9409

Cercle Anulie-Rencontre. Ce soir 21h30 avec 
la disco Chrystaline Motel Universel. 2300 che­
min Samte-Poy Pnx d entree 56 54 pour les 
membres Rens 650-1103

Soirée de danse traditionnelle et de ligne
avec 1 orchestre les «Sorciers de Pile» Ce soir au 
sous-sol de 1 église St-Pierre, He d Orleans Pnx 
d entree 55

École de danse Diane & Raoul. Ce soir 20h30 
Ecole Ste-Chretienne. 2324 Renouard Giffard 
Rens 842-1074

Centre d'Epanouissement Affectif. Souper 
pour personnes seules sum d'une soiree dan­
sante, ce soir à 18h30 Restaurant-bar le Voilier. 
1273 boul Charest ouest. Pnx d entree 520 , 
515 pour les membres Reservation 681-6801

Multmove inc. Soiree dansante sans alcool 
Disco Musatheque. musique rétro, populaire et 
disco Les profits realises serviront à la mise sur 
pied de projets de loisirs Tous les samedis 21h 
Salle F-107, Centre François-Charon. 525 boul. 
Hamel Pnx d entree 53

Ordre des Professionnels et Gens d Affaires 
libres du Québec. Soiree dansante pour per 
sonnes seules, ce soir 21 h Au 800 des Rocailles. 
Vanier Pnx d'entrée 55 Rens 684-6090 A 
compter de I7h tous les vendredis l'amitiéSS 5 
à 7.

Super soiree dansante pour encourager les 
équipés de balle-molle Ce soir 21 h Centre Mgr 
Marcoux 1885 de la Canardière Pnx d entree
55

Soiree de danse sociale et de ligne avec disco 
et animation, ce soir 20h Sous-soTde l'eglise St- 
Joseph de Quebec, 633 rue Châteauguay. Entree 
libre

lyjusique

ENSEMBLE POLYPHONIQUE DE QUÉBEC Ce
soir 20h Au programme Rossini. Brahms. Pou­
lenc, Hahn et Daunais Église St-Charles Borro- 
mèe Pnx d entree 510

Théâtre

BROUE. Avec Michel Côté, Marc Messier et 
Marcel Gauthier Ce soir et demain 20h au Pa­
lais Montcalm Pnx d entree $14 $18 521 * 
Des billets sont encore disponibles Des supple 
mentaires auront beu du 29 novembre au 3 
décembre

JEANNE DARMONT (Jeanne d'Arc Boucher- 
Snvastaval Dim 20h Concert-bénefice au pro­
fit de la fondation Georgette Lavallee Bibliothè­
que Gabnelle-Roy, 350 me St-Joseph est. Pnx 
d'entrée $20 Rens 626-0506

LEONARD BILODEAU, tenor accompagné au 
piano par Claude Paquet Tous les samedis 
19H30 au Manoir Saint-Castin. salle à dîner. 99 
chemin Tour-du-Lac, Lac-Beauport Réserva­
tion 849-4461

TANGO de Stavomir Mrozek adaptée et mise en 
scene par Jacques Lessard Avec Jacques Banl, 
Céline Bonmer Josee Deschènes. Martin Dion 
Mane-Ginette Guay. Jacques Leblanc et Michel 
Nadeau Une maison abnte les trois generations 
d une famille loufoque Mar au sam 20h Le 
Théâtre du Tndent Salle Octave-Cremazie du 
Grand Théâtre Se termine le 25 novembre

LE JOURNAL D’UN FOU d apres une nouvelle 
de Nocolas Gogol * Denueres representations 
ce soir et demain 20h30 Avec Michel Viel Un 
petit fonctionnaire se met a ecnre et a raconter 
la vie et revolution de la folie de l’un d eux 
Théâtre du Petit Champlain 68 me Petit Cham­
plain Prix d'entrée $11 Rens 692-2631

goirée dansante

Soirée gala pour fêter le 10e anniversaire de 
l'Association Culturelle du Pain de Sucre Ce
soir a compter de 20h a la salle Ulnc Turcotte, 
35 me Vachon, Courville A cette occasion, on 
lancera la premiere sérigraphié «La Collection 
d'oeuvres d'art»

Age d'or St-Rêdempteur Soiree de danses de 
ligne et de groupe avec l'orchestre «Tom et 
Jean-Yves» Ce soir au Carrefour, centre com­
munautaire. 1325. 7e me Pnx dèntrée $6 in­
cluant pnx de presence et goûter Rens 831- 
4650 ou 2912
Soirée canadienne avec l'orchestre de Roger 
Gosselin Ce soir 20h Centre des loisirs St-Sa- 
crement. 1310 me Gamier Pnx d entree $3 50 
Rens 681-7809.

Grande soirée western organise» par le cercle
des Fermières de l Ancienne-Lorett Avec l or- 
chestre de Gina et ses musiciens. Ce sou 20h30 
Salle des Chevaliers de Colomb. 1300 de la Hut­
te. Ancienne Lorette Pnx de presence Pnx 
d'entrée 55 Rens Uli au 842-1776.

École de danse Jacques Duval Soiree dansan­
te avec disco mobile, tous les samedis 21h Au

CONCERT-CROISSANT dimanche 10h30 Invi­
tees Denis Côté et Annie Laflamme trompet­
tistes accompagnes de Claude Soucy. pianiste 
Au programme survol du répertoire écrit pour 
la trompette d'hier et d'aujourd'hui Auditonum 
Joseph-Lavergne. bibhotrieque Gabnelle-Roy. 
350 me Saint-Joseph est Des laissez-passer 
sont disponibles au comptoir de retour des vo­
lumes

J^anse

KATHAKALI «repertoire et création» De avec 
Richard Tremblay Une rencontre avec I Qnent 
et son art. Ce soir et demain 20h Auditorium 
Joseph-Lavergne. bibliothèque Gabnelle-Roy. 
350 me Samt-Joseph est Pnx d entree $13., 
$10 pour les étudiants.

DEMAIN, C'EST MA FÊTE! par la compagnie
Danse Tnelle Demain I4h Salle de l lnstitut 
canadien. 42 me Saint-Stanislas Pnx d entree 
$5

gpectacle

GLAD WIDOWS avec en premiere partie «Les 
Minestrels» Demain 19h30 Café rock La Mar­
gelle. Cégep de Sainte-Foy, 2410 chemin Ste- 
Foy. Prix d'entrée. $7

J'AI SIGNE MA GLOIRE comédie musicale Ce
soir20h Institut Canadien. 42 me Samt-Stanis- 
las Pnx d'entrée $6

RENE ET NATHALIE SIMARD lOh et 13h Ga­
leries de la Capitale

ENSEMBLE VOCAL DE DÉFI JEUNESSE com
pose d anciens toxicomanes rehabihtés au Cen­
tre Défi Jeunesse demain 19h30. Au 270 me 
Saint-Joseph, ancien local de l'Année du Salut 
Entrée libre

l* Soleil, Jean Y ail (ère*

Une scène du "Journal d'un fou» d après une nouvelle de Nicolas Gogol et 
interprétée par Michel Viel au Théâtre du Petit Champlain

SYMPOSIUM DE FOLKLORE DE IXVtS LAU- 
ZON «Phi.ipp* Brune*u rsço.t ses irvnss» Au 
lourd hui de 10b è 01 h au College de Levis 9 
Mgr Gœieiin Prx dentree $1S $25 incluant 
deux repas Rssrrvstior 833 8831

GALA MUSICAL avec 1 orchestre «Le» Sorcier» 
de I Ile» Invite Paul Uzotte Demain su Sapin 
d'Or 333 boul Rochette Be*upon Pnx d en­
trer 55

GALA FOLKLORIQUE avec 1 orchestre de Jean 
Louis Picard et Fernand Pelletier Dimanche de 
14h a minuit Sous-sol de legûsr « Pierre lie 
d Orleans

LES CASCADEURS DE l AMOUR recital poeu 
que present» par le Conservatoire d art dramati 
qu» d» Qu»brc C» soir et d»m»in 20h Theatre
du Conservatoire. Il m» Saint Stanislas Entre» 
libre De» laisser passer sont disponible» a 1 ad 
ministration du Theatre 13 m» Samt Stanislas 
Rens 643 9833

LE TOUR DU MONDE EN MUSIQUE Demain 
I4h Pieces musicale» de differents pays Bibiio 
theque municipale de Saint Nicolas 220 route 
du Pont Pnx dentree 52 50

JEAN-GUY MOREAU Demain 20h Spectacle 
benefice pour la Fondation de Laubenviere 
Salle Albert Rousseau Billets en vente auprès 
de Charlene Harvey au 524 5151

U FOIR1 DU MICRO ORDINATEUR Pevtlkw 
de . agriculture Pan Expo Quebec Aqj 10b a 
22SR.I Demain IQha IRh Pnx d entre» 55 $4 
pour le» etudiants et ! âge d or gratuit pour -es 
moins de 6 ans

Mirabile Visu

Projections de films
- Ce soir 20h Au Musee de 1* Civilisation Soiree 
de projection et de dieruasior sur le» rapport» 
qu entretiennent la priol.igTsphi* et le cinéma 
Activité» d animation 

Am et demain Colloque sur les «mieux actuels 
de la photographie Coût 55 par atelier l53 
pour les étudiants' 515 pour 1 ensemble du 
colloque 510 pour le» etudi»nt*ie»it Audito­
rium Joseph Lavergne de la biübotheque G» 
bnelle Roy

VTernissage

UNDA VERGE. 190 Grande Allée Oueet Mer 
Jeu 11 b S ! 7h ven U h â 21 h Sam dim 13h i
l’h Johanne Cullen Vernissage demain 145

Dientôt à Quebec

O TAHITI avec Marcel Isy Schwart dans le c* 
dre des aCrands Explorateurs» * Denueres 
representations ce soir 2üh et demain 14h et 
20n Salle Louis Frecheu* du Grand Théâtre de 
Quebec Pnx d entre» 59 25 dim $9 75 sam

pour les jeunes

L'AVENTURE DU GRAND DINOSAURE Spec 
lade avec Cama le bebe dinosaure qui son de 
son oeuf et qui, en compagnie de Petne le rep 
tile tnann et du maître GuyTay entraînera les 
enfants dans un monde de fantaisie et d imagi 
nation Possibilité de se faire photographier en 
sa compagnie Plusieurs mascottes seront égal» 
ment présentes dont des personnages de «La 
Panthère rose» et celles de «Mon premier Sony» 
et «CT Coppertop» Apres la representation on 
peut visiter les kiosques des commanditaires, 
goûter 1rs nouveaux produits rt se procurer des 
échantillons gratuits Place Laurier Auj 10h30 
et 13h Entrée libre

Place du Village. Bibliothèque Gabnelle-Roy,
350 St-Joseph Place du Village au Secteur des 
enfants Auj et demain 13h30 Spectacle de 
chansons pour les 3 8 ans La belle année avec 
Rosine Des Chênes A ISh Atelier du concours 
«Les lutins de Noeli pour les 3-8 ans

Bibliothèque Succursale Saint-Albert, S rue
des Ormes Rens 1623-7996) Lundi 9h30 La 
belle année chante par Rosine Des Chênes

Novembre
UN SIMPLE SOIDAT de Marcel Duhé 14 au 18 
novembre Salle Albert Rousseau 
ROCK VOISINE 17 au 19 novembre é Supplé­
mentaires du 31 janvier au 3 fevner Grand 
Théâtre Billets en vente 
M1CHE1 COURTEMANCHE 19 novembre Ml 
CHE1 BARRETTE «Hi'H»1 Tremblsy» 17 dé­
cembre Cegep Levis Lauzon Rens 833 88.it 
DANIE1 lÉMIRE. 22 novembre Grand The* 
tre Billets en vente
LES GAFTFURS Avec Michel Forget et Patrice 
Lecuyer 24 et 25 novembre Palais Montcslm. 
Billets en vente
LES VIOLONS DU ROY 26 novembre et 19
décembre Billets en vente
BROUE. Du 29 novembre au 3 décembre Palais
Montcalm
BONJOUR BROADWAY) de Neil Simon Du 29 
novembre au S décembre Salle Albert 
Rousseau
IA LA LA HUMAN STEPS. Le 29 novembre 
Grand Théâtre Billets en vente

Décembre
SOLDAT LOUIS 6 décembre Palais Montcalm
Billets en vente
LUC DE LAROCHEUERE. 7 décembre Salle Al 
bert Rousseau Billets en vente 
CASSE-NOISETTE par les Grands Ballets (ans 
dieus et 1 Orchestre symphonique de Quebec IS 
au IB décembre et les matinees des 16 et 17 
Billets en vente
HARMONIE DES CASCADES. 19 décembre
Grand Théâtre
TORVILL & DEAN 31 décembre Colisee de
Quebec

Bibliothèque municipale de Charlesbourg.
7950, 1ère avenue section enfants Rens 624- 
7550 Entree libre Jeudi et dimanche 14h et 
ISh: l'heure du conte pour les enfants de 3 
ans et plus Au programme histoires comp­
tines dessins Demain 10b et lundi 9h Bibiio 
folie par I Aubergine de la Macedoine

galon

SEMAINE DES SCIENCES Plusieurs activités 
sont presentees dont visites guidées, exposi­
tions. conferences, colloques, etc On peut con­
sulte! la liste detaillee dans notre edition d'au­
jourd'hui. Rens 681-2443 Se termine 
dimanche.

Janvier
UN WEEK END BIEN REMPLI de Michael
Pertwee Du 30 janvier au 3 février Salle Al 
bert Rousseau

Fevner
VU DU PONT de Arthur Miller Du 20 au 24 
fevner Salle Albert Rousseau 
NELUGAN par I Opera de Montreal. 24 au 26 
fevner Grand Théâtre

Mars
MICHEL COURTEMANCHE en supplémentaire. 
Du IS au 17 mars Palais Montcalm Billets ai 
vente
NEW KIDS ON THE BLOCK. 22 mars ColisNt 
de Québec Billets en vente 
ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE. 22 mare 
au 1 avnl Grand Théâtre Billets en vente -,

COMPILATION

Wezk'ËhA
■ÜHi

1 9 Black Valvat Alannah Myles |
2 i 10 Sowing the seeds of love Tears lor Fears ■
3 3 11 Miss You Much Janet Jackson J
4 5 9 If 1 could Turn Back Tima Cher 1
S 6 8 The Best Tina Turner |
6 7 10 Listen to your heart Roxette ■
7 4 11 Olrl I’m Oonna Miss You Milli Vanilli ï
8 10 8 No Souvenirs Melissa Ethendqe ■
9 13 6 Cover Girl New Kids on the Block ■

10 11 12 18 end Life Skid Row
11 12 7 Cheer down George Harrison
12 15 6 Don’t ask ma why Eurythmies
13 9 11 Charlsh Madonna
14 17 7 Lova Is an elevator Aerosmith
1S 8 11 Mixed Emotions Rolling Stones
16 19 6 Giving away a miracle Luba
17 14 12 Love Song The Cure
18 23 5 When 1 see you Smile Bad English
19 24 5 Love Shack B-52S
20 25 2 Another Day In Paradise Phil Codins
21 16 9 Healing Hands Elton John
22 30 2 Blame It on the Rain Milli Vamlli
23 26 4 Leave a Light on Belinda Carlisle
24 27 3 Wa didn’t start the fire Billy Joel
25 18 15 Right here Welting Richard Marx
26 28 5 The Way to your Heart Soulsister
27 29 5 Sold me Down the River The Alarm
28 31 4 The last Worthless Evening Don Henley
29 33 3 The way that you love me Paula Abdul
30 32 5 Call It Love Poco
31 34 3 Angella Richard Marx
32 20 13 Keep on Movin’ Soul II Soul
33 21 13 Heaven Warrant
34 37 3 Rockland Wonderland Kim Mitchell
35 40 2 Living In Sin Bon Jovt
36 22 8 Stranger than paradlaa Sass Jordan
37 0 1 Back to Live Soul II Soul
38 0 1 Hey Men Men without hats
3» 0 1 Another Day Paradox
40 0 1 Crossroads Tracy Chapman

1 1^ 13 Car Je t’alme Paul Ptché ■
2 2 13 Et tu marchas... Richard Séguin f
3 3 14 Cast écrit Francis Cabral ■
4 6 11 200 Jours Les Parfaits Salauds 5
S 7 14 Que dirals-tu Michel Robert J
6 4 13 Autour de mol Marie Carmen ■
7 5 13 Baby Louis Niagara ■
8 10 16 Vaudou JoeBocar S
9 11 12 Coupe Coupe Vanessa Paradis 5

10 12 9 Cinéma Louise Porta) ■

LE SOLEIL
Conservez cette 
compilation 
et soyez a I écoute 
du 93 dimanche 
de 11 h. à 14 h. 
car lors de 
la compilation 
week-end. nous 
ferons des 
gagnants!
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La J^anse

Le « kathakali » version Richard 
Tremblay : un exotisme emprunté
Pourquoi présenter aux non-initiés une seance de 
* kathakali », comme l’a fait Richard Tremblay, hier, à 
l'Auditorium Joseph-Lavergne? Ces deux loooongues heures 
furent comme un film muet codé pour mal-entendanLs qui ne 
connaîtraient même pas le code ! On n'y entendait rien ! Ce 
n’est pas la faute du danseur, mais le résultat est là.

un* critique 0* REGIS TREMBLAY
LE SOLf/L

Comment pourrions-nous dire si 
Richard Tremblay a bien ou mal 
danse le « kathakali » ? C'est la- 
bas, au Kerala, ou il apprit son 
art, qu’on saurait le dire. D’ail­
leurs, il semble que les spectacles 
qu’il a donnés en Inde aient reçu 
une sorte de sceau d’authenticité, 
même si ce Montréalais dansait 
des extraits de L'Iliade d'Ho- 
mere !

Ici, pour un public non averti, 
il reste le charme de l’exotisme, 
mais là encore, cela ne joue pas 
pleinement, quand on sait que 
sous ce maquillage épais et ces 
atours compliqués, se cache l’un 
des nôtres... Tremblay semble 
avoir bien appris son art, mais 
son exotisme est emprunté.

Le seul intérêt qu’on puisse

trouver a un tel spectacle est un 
intérêt de cunosité. Mais cette 
sorte d’attrait s’estompe bien 
vite Le maquillage très noir sur 
fond de teint vert (qui nécessité 
un travail de quatre heures, m’as­
sure-t-on), la robe énorme, les 
foulards et la coiffe spectaculai­
re, tout cela étonne. Et puis, on 
se rend compte que cet attirail 
l’empéche de bouger ! Il faut 
savoir que la danse traditionnelle 
du << kathakali » s’exécute essen­
tiellement avec des doigts fins et 
souples, alors que les jambes 
frappent pesamment le sol, tel un 
pachiderme.

Devant la monotonie du spec­
tacle de ces doigts qui parlent 
une langue dont on ne connaît 
pas l’alphabet, on se prend a es- 
perer que le danseur va nous sor­
tir un truc inattendu de sous son

La danse traditionnelle du « kathakali » s'exécute essentiellement avec de s 
doigts fins et souples, alors que les jambes frappent pesamment le sol, tul 
un pachiderme.

'

vertugadin... Une chose est sûre : 
ce langage de couleur très locale 
n’est pas un espéranto.

On pourrait envisager les cho­
ses autrement, et dire que le mé­
rité de Richard Tremblay est 
grand de tant s’appliquer à assi­
miler une autre culture que la 
sienne, mais cela ne nous rend

pas l’exercice plus intelligible.
Conclusion : si vous n’êtes pas 

orientaliste, plus précisément ex­
pert en danse traditionnelle de 
l’Inde, plus exactement du sud de 
l’Inde, ne vous précipitez pas a 
l’Auditorium Joseph-Lavergne, 
ce soir, pour la deuxieme repre­
sentation.

■» 4ii

%

■

Comment pourrions-nous dire si Richard Tremblay a bien ou mal dansé le 
« kathakali ■> ? C'est là-bas, au Kerala, ou il apprit son art, qu'on saurait le 
dire.

■ Prix du 
suspense 
français

La Québécoise Sophie Schallin- 
gher a remporté le Prix du sus­
pense français 1989 pour son ro­
man L'amour venin, publié aux 
éditions Quinze. Le nom de la 
lauréate a été dévoilé au lie 
Festival du polar tenu récemment 
a Grenoble.

■ Meilleur 
acteur étranger

PARIS (AFP) — L’acteur français 
Gérard Depardieu vient d’ètre élu 
meilleur acteur étranger des an­
nées 80-90 par un jury composé 
d’une cinquantaine de critiques de 
cinéma américains, indique-t-on 
chez Unifrance Film. Il a été 
désigné à la majorité des voix 
pour la qualité de son interpré­
tation dans le film Jean de Flo- 
rette.

■ Vente record
NEW' YORK (AFP) — Une toile de 
l’expressionniste abstrait Willem 
de Kooning a atteint mercredi soir 
dans une vente aux enchères la 
somme de 20,6 millions $, un re­
cord pour une oeuvre contempo­
raine et un artiste vivant, selon la 
galerie Sotheby, responsable de la 
vente. L’oeuvre a été acquise par 
un collectionneur anonyme japo­
nais qui par téléphone a fait l’offre 
la plus importante pour cette pein­
ture à l’huile sur toile de 1955 
intitulée Interchange.

re4.
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Evergon

GALERIE DU MUSEE DU QUEBEC 
24. BOUL. CHAMPLAIN, QUEBEC

-Centaur Teaching 
the Young Hercules To Use 

the Bow and Arrow- 
(detail)

9 NOVEMBRE -
10 DÉCEMBRE 1989 
HEURES DOUVERTURE: 
MERCREDI, SAMEDI ET 
DIMANCHE DE 12h À 18h 
JEUDI ET VENDREDI
DE 12h A 20h30
ENTRÉE LIBRE

LE MUSEE DU QUEBEC EST SUBVENTIONNE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES OU QUEBEC

Fl

M
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ii
sous le thème

M“les années trente
organisée par

les Amis du Musée du Québec
sous la présidence d’honneur 

du Père Fernand Lindsay

le SAMED118 NOVEMBRE 1989
à 20 h

Musée du Québec
1, av. Wolfe-Montcalm

Moment unique de cette soirée: Oeuvres d'art offertes par les Amis du Musée
d’Alfred Laliberté, un plâtre — “La Peine" 
d'Alfred Pellan, un fusain — “Le Bûcheron"

Au son de la musique des années 30, admirez sur place:
• une sélection de 70 oeuvres et pièces provenant du legs du Dr Marcel 

Carbotte: des oeuvres de Jean Paul Lemieux, René Richard, Suzor-Coté,
Jean Soucy. Arthur Usmer, Harold Town

• présentation du nouveau complexe muséologique

Hors-d’oeuvre et vin seront servis 

Coût: 50$ par personne

commandité par

CITF-FM

m
-

FM
1075

Tî'ii-J Amour' 
JeloMusupto

Mutuelle 
dassurance-groupe

Réservation: Hélène Basque 
Amis du Musée du Québec

644-0322

Une gracieuseté

LE SOLEIL
Les bénéfices de cette soirée serviront à la restauration d’oeuvres dàrt.

• Les idées
• Le choix
• La qualité

Ça c'est mon Félix à moi
Je le voulais très beau, 

soigné, tout bien encadré...
Je voulais lui donner toute 
cette poésie, cette valeur 
qu'il a dans mon coeur...

L'autre soir, dans mon petit 
salon, je le regardais avec 
émoi, sur le mur de ma 
maison, mon Félix à moi...

de rabais sur le prix d'achat
d'un 2e article semblable...

Vente du mois de novembre

Nouveau:

ments 
e-Anne

Aussi:
• LEVIS • PLACE LAURIER
161. Route Kennedy (voisin du terminus
(Face à MÉTIV1ER TOYOTA) d’autobus)
837-2469 658-3320

• CHARLESBOURG •560-BOUL-HAMEL
8125. HENRI-BOURASSA soô^aa ^ F ^ ^ LyS) 
(près de la 80e Rue)
627-3232 «IDÉE CADRE

(Galeries de la Capitale)

Là où tout mérite d’être encadré!


